
79* ANNEE. — N° 86. VENDREDI 28 JUILLET 1939. 

25 c. 

ORGANE BÉFWBOOAIM DU DËFABTEMEMT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnements 
3 mois 6 mois 1 an 

LOT et Départements limitrophes 11 fr. 50 21 fr. 38 fr. 
Autres départements 12 fr. 22 fr. 40 fr. 

TÉLÉPHONE 31 COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 

Les abonnements se paient d'avance . 
Joindre 1 franc à chaque demande de changement d'adresse 

Rédaction dfe Administration 
CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. - CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur 
Rédacteurs : Emile LAPORTE, Louis BONNET, Paul GARNAL 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 

IPntylioité 
ANNONCES JUDICIAIRES 
ANNONCES COMMERCIALES (la ligne ou son espace). 
RÉCLAMES 3e page ( — d° — ). 

» 2e page ( — d° — ). 

1 fr. 90 
2 fr. 25 
3 fr. 50 
6fr. » 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout ie département. 

i 'iHmwmm1 un IIIIIIIIII»1 

I*ES ÉVÉNEMENTS! Informations 
Que les chimériques cherchent encore, si çà les amuse, une bonne Allemagne 

qui se cache sous Hitler. Quand ils l'auront trouvée, ils viendront nous 
le dire. En attendant, il sera sage de continuer à faire comme si elle 
n'existait pas ! 

Rien de plus dangereux, quand on 
y pense, que cette insidieuse propa-
gande, créatrice de tragiques illusions, 
sur les « deux Allemagnes » : l'une, 
celle des philosophes, des poètes et 
des musiciens opprimée par l'autre, 
celle des reîtres et des soudards. La 
rêveuse Germanie du vergismeinicht 
étouffée par le Reich brutal de la force 
prime le droit. 

Qu'est-ce qu'on veut dire, au juste, 
avez çà ?... Que la bonne Allemagne 
nous aidera contre la mauvaise ? Bien 
fou qui mettrait là son espoir. Ou 
bien veut-on que nous allions au se-
cours des braves allemands civilisés 
contre les méchants teutons barba-
res ? 

»** 
D'abord, on n'a pas vu que les 

premiers, s'il en existe encore, se 
soient eux-mêmes bien défendus con-
tre les seconds. Ils se sont conduits 
exactement comme s'ils aimaient 
d'être battus. 

De cette idyllique et poétique Alle-
magne autrefois découverte par Mme 
de Staël, formée de petits Etats dis-
tincts, de petites cours princières et 
provinciales, IÏ ne reste rien. Elle 
avait peut-être beaucoup de charme 
dans les livres et beaucoup de quali-
tés. Mais elle a ce grave défaut d'être 
morte et depuis longtemps. Tandis 
que l'autre est terriblement vivante et 
c'est celle-là qui se dresse aujourd'hui 
contre nous. 

A la place de cette Allemagne mor-
celée et divisée, sur ses ruines effa-
cées, s'est édifié un puissant Empire 
centralisé, un Empire de fer et d'acier. 
Voilà des lustres et des lustres que 
l'Allemagne est prussifiée. Les rudes 
juhkers du Nord l'ont mise au pas 
depuis que Mirabeau, revenant de 
là-bas, écrivait que « la guerre est 
l'industrie nationale de ta Prusse ! » 

* ** 
On l'oublie un peu trop, cela, quand 

on évoque les souvenirs de Charlotte 
et de Werther ou qu'on veut nous at-
tendrir sur la douce Gretchen aux 
blondes tresses. Oui, on nous parle 
souvent de Gœthe, qui ne s'y recon-
naîtrait plus, comme faisait l'autre 
jour M. Séverac dans le Populaire. 
Mais on omet toujours l'enseignement 
de Treitschke répandu dans toutes les 
universités allemandes, le long dres-
sage des jeunes Germains par les 
feldwebels et l'influence des théori-
ciens militaires prêchant la guerre 
impitoyable qui, de Bernhardi à Lu-
dendorf, ont repétri l'âme germani-
que. On oublie aussi que Bismarck, 
qui ne fut pas sans influence lui non 
plus sur les destinées allemandes, est, 
passé par là ! 

Et cette illusion persiste à travers 
les temps et malgré les leçons. 

En 1870, pendant que les Prussiens 
pillaient sa petite maison de campa-
gne, Ernest Renan essayait d'émou-
voir la conscience de ses amis, les 
philologues allemands, en invoquant 
pour la France des raisons de justi-
ce et de civilisation. Ils lui répon-
daient par de lourdes railleries ! 

A la même époque, Victor Hugo 
lançait d'admirables et pathétiques 
appels aux compatriotes de Gœthe et 
de Beethoven. Ils lui répondaient par 
des coups de canons sur la cathédrale 
de Strasbourg et par le siège de Pa-
ris. 

En 1914, aux réclamations indi-
gnées du monde civilisé contre la 
violation de la Belgique, contre la 
théorie du « chiffon de papier » et 
contre les abominations des armées 
allemandes. l'Allemagne des « intel-
lectuels » répondait par le célèbre et 
odieux « manifeste des 93 >. 
. C'est à cela qu'aboutissaient tou-
jours les appels à la « bonne Alle-
magne » contre la mauvaise. MM. 
Léon Blum et Séverac espérent-ils 
réussir mieux ? 

Trois fois en tfn siècle, l'Allema-
gne a envahi la France. Est-ce que 
Sj^a ne leur suffit pas pour être, en-
*jn> persuadés que, s'il y a encore 
"ans ce pays de braves gens, des gens 
Paisibles, ils ne se montrent guère ? 
"u'est-ce qui aurait bien pu nous ar-
river de plus, bon Dieu !, s'il n'y en 
avaitpas? 

Mais pour en venir à des considé-
rations plus actuelles, il y a un fait 
qui détruit de fond en comble leur fa-
meuse théorie. Et je dis bien un fait, 
un fait incontestable. 

D'après eux. il ne faut pas confon-
dre Hitler et l'Allemagne. Celui-ci 
doit être distingué de celle-là. Ils ne 
sont pas forcément solidaires. Bref, 
nous devons tenir le dictateur pour 
un despote qui s'impose par la ter-
reur au pays qui ne lui obéirait peut-
être pas s'il n'y était pas contraint. 

Pour admettre cette belle théorie, 
il faut oublier qu'Hitler ne s'est pas j 
imposé à l'Allemagne. Il a été élu j 
par elle ! 

Le parti hitlérien s'est présenté à ] 
des élections successives, réunissant ( 
chaque fois des suffrages de plus en j 
plus nombreux, jusqu'au jour où il ' 
a obtenu la majorité des sièges au j 
Reichstag. Et s'il est devenu le mai- ] 
tre du pays c'est par la voie légale, 
régulière. C'est parce que le pays lui 
a volontairement donné sa confiance 
et remis le pouvoir. 

Hitler ne s'est pas imposé dicta- \ 
teur, il a été acclamé dictateur. 

Et je ne parle pas ici des plébisci-
tes qui ont succédé à son avènement 
dont on pourrait suspecter la régula- j 
rité, je parle des scrutins législatifs 
qui lui ont remis en mains le gouver-
nement du pays. 

Quand on évoque le peuple qui gé- i 
Ytiil sxms- sxm—joug, on oublie trop fa- i 
cilement que si Hitler est à présent j 
dictateur des Allemands, c'est que les 
Allemands l'ont bien voulu ! * ** 

Après çà, que MM. Léon Blum. Sé-
verac et Paul-Faure cherchent encore 
sous Hitler et contre lui une bonne 
Allemagne qui se cache, si çà les amu-
se. Quand ils l'auront trouvée, ils vien-
dront nous le dire. 

En attendant, il sera sage de conti-
nuer à faire comme si elle n'existait 
pas ! 

Emile LAPORTE. 
— — —©-©-© • • « 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Attention aux aigrefins 
Neuf millions de foyers en France et 

cinq millions d'appareils récepteurs de 
radio. On voit que le marché a conqué-
rir est encore vaste et l'on comprend 
qu'il soit prospecté par une foule de 
maisons sérieuses, au travers desquelles 
se glissent, hélas, des aigrefins dont on ne 
saurait trop dénoncer les agissements. 

Parmi le trucs classiques employés 
par les escrocs de la radio, pour abuser 
la clientèle il y a celui des lampes réel-
les. On fait ressortir que le poste con-
tient sept ou huit lampes réelles. En ef-
fet ces lampes existent, on peut les 
compter, mais cinq seulement jouent un 
rôle dans la réception. Les autres peu-
vent être, sans que l'audition soit modi-
fiée, remplacées par des accessoires qui 
n'ont aucune parenté avec les lampes. 
Premier procédé trompeur : il en est 
d'autres. 

Il y a par exemple le système qui 
cPaSisIe.a- °ffrir des bons de réduction 

Il y a 30 ans 
Des cérémonies ont eu lieu mardi à 

Paris et à Londres, à l'occasion du tren-
tième anniversaire de la traversée de la 
Manche par Blériot. 

On s'en souvient : à l'aube du 25 juil-
let 1909, Louis Blériot décollait des Ba-
raques, près de Calais, et s'élançait 
au-dessus de la Manche pour tenter d'at-
teindre les côtes anglaises. Il partit sur 
le « Blériot XI », petit monoplan de 
25 CV à trois «cylindres qui n'avait que 
8 mètres d'envergure et ne pesait que 
300 kilos. Unique dispositif de sécurité : 
un flotteur composé d'une baudruche 
gonflée de 150 litres d'air. 

L'appareil était primitif, mais le pilote 
était téméraire. Guidé par un de ses amis 
qui guettait l'apparition de son appareil 
et qui agitait un drapeau français, Blé-
riot atterrit, mais en touchant le sol il 
endommagea son avion et brisa son hé-
lice. Qu'importait alors 1 II tenait la 
victoire. 

Pour réprimer le terrorisme 
! Par 218 voix contre 117, la Chambre 
| des communes a adopté en seconde lec-
; ture le projet de loi donnant au gou-
; vernement les pouvoirs nécessaires pour 
! l'adoption de mesures destinées à pré-
; venir les actes de terrorisme. 
} Sir Samuel Hoare, ministre de l'inté-
i rieur, a déclaré que parmi les documents 
; découverts par la police, il s'en trouve 
} un de particulièrement intéressant connu 
! sous le nom de « plans » qui s'occupe 
■ de l'organisation des tentatives terroris-
, tes et expose la politique dont elles s'ins-

pirent. 
Ce document indiquait les différentes 

méthodes de sabotage concernant les 
manufactures d'avions par exemple, et 
d'une façon plus générale, les services 
d'utilité publique (eaux, égoûts, incen-
dies.,, -électricité). 

En Espagne 
Le ministre espagnol de l'intérieur 

dément les informations publiées à 
j l'étranger, selon lesquelles le général 
! Queipo de Llano se serait dirigé SUIT la 

frontière française et que le général 
Yagûe aurait été arrêté à Madrid. 

Le ministère dément en outre que le 
général Franco ait appelé sous les dra-
peaux un certain nombre d'hommes qui 

\ étaient démobilisés. 
î Toutes ces informations, dit-on dans 

les milieux officiels, sont sans fondement 
et n'ont été répandues qu'en vue de dis-
créditer l'œuvre de reconstruction espa-
gnole depuis la guerre civile. 

Déclaration du général Aranda 
Le général Aranda, chef de la mission 

militaire espagnole revenue récemment 
d'Allemagne, a accordé une interview à 
un correspondant du « Diario de lis-
boa », à Valence : 

« Je suis partisan,, a déclaré le géné-
ral Aranda, du rétablissement des rela-
tions amicales avec l'Angleterre. L'Es-
pagne a toujours eu d'excellentes rela-
tions commerciales avec l'Angleterre et 
aussi avec la France, la Suisse et la 
Belgique. Or, en dehors de l'amitié qui 
nous lie aux pays totalitaires, nous ne 
devons pas manquer d'avoir des rela-
tions amicales avec les' autres pays. » 

L'activité militaire en Allemagne 
L'activité militaire est toujours impor-

tante dans toute l'Allemagne. 
Un nombre considérable de réservis-

tes a été rappelé à Munich et dans tou-
te la Bavière. Us doivent commencer les 
préparatifs nécessités par les grandes 
manoeuvres qui doivent se dérouler au 
mois d'août dans l'Allemagne centrale. 

Réunion de diplomates allemands 
Tous les représentants diplomatiques 

de 500-, 1.0O0>. ou plus. Il faut être bien j du Beich en Europe seront convoqués 
naif pour ne pas comprendre que Z'ap- \ fin août à Berlin pour conférer avec le 
pareil a eu son prix majoré d'autant, 
D autres fois, on promet des garanties 
de cinq ou dix ans. Lorsque, inévitable-
ment au bout de quelques semaines, vo-
tre appareil tombe en panne, la maison 
vendeuse a laquelle vous écrivez ne ré-
pond d'abord qu'à la deuxième ou troi-
sième réclamation. Elle vous demande 
alors de lui expédier à vos frais le pos-
te, pour la réparation ; et lorsque l'ap-
pareil vous revient au bout d'un mois il 
est accompagné d'une facture de 100 à 
150 fr. représentant non pas le montant 
de la pièce réparée qui est bien garantie, 
mais celui du temps passé en recherches 
et dépannage ! Comme les pannes sont 
incessantes avec du matériel de mau-
vaise qualité, l'acheteur n'a bientôt plus 
qu'à changer son appareil s'il ne veut pas 
se ruiner en réparations. 

Les mêmes constructeurs n'hésitent 
pas à vous promettre que leurs appareils 
assurent la réception des émetteurs du 
monde entier. Demandez-leur le nombre 
d'émetteurs du globe et s'il ne le savent 
pas dites-le leur : plus de 2.000 ; et vous 
leur prouverez qu'ils ne sont que des 
charlatans. 

On ne saurait trop mettre en garde les 
populations contre ces aigrefins qui pul-
lulent dans toutes les régions. Déjà tous 
les industriels honnêtes de la radio, se 
sont groupés en une organisation unique 

ministre des affaires étrangères. 
Cette conférence aura pour objet de 

faire connaître aux diplomates les direc-
tions de la politique extérieure du Reich. 

En Palestine 
La rançon de 1.000 livres a été remise 

à un émissaire des bandits arabes qui, 
il y a quelques jours, ont enlevé le mis-
sionnaire américain Goldener junior. 
La somme a été versée en pièces d'argent 
I1IIIUIII1IIIIII1IIIII1IIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIUIIIII 

qui avertit le public et dévoile les pro-
cédés employés par « les gangsters de la 
radio ». D'un autre côté, vient de se fon-
der à Paris, 31, quai de l'Horloge, l'Offi-
ce de défense de l'acheteur, qui se charge 
de grouper les plaintes des victimes des 
commerçants marrons difficiles à pour-
suivre sur un fait unique, car s'ils cô-
toient le précipice de l'escroquerie et 
s'ils la pratiquent en fait,... en droit, ils 
ne sont pas toujours coupables. 

Purger la radio de ses parasites com-
merciaux, c'est rendre service à tout le 
monde, aux auditeurs qui ne risqueront 
plus d'acheter un « coucou » inutilisa-
ble, aux industriels sérieux qui retrouve-
ront du travail pour leurs ouvriers, à 
l'Etat qui encaissera plus d'impôts. C'est 
pourquoi il ne faut pas hésiter a contri-
buer à cette tâche. 

de 10 piastres, conformément à la de-
mande des rebelles. 

L'agent arabe servant d'intermédiaire 
dans cette affaire a, selon la coutume 
arabe, laissé son fils en otage à Beth-
léem jusqu'à ce que le missionnaire 
américain ait été remis en liberté. 

Ajoutons qu'un messager de la bande 
armée qui a enlevé M. Goldener junior 
a fait savoir que le prisonnier était en 
bonne santé. 

La négociation anglo-japonaise 
Un comité anglo-japonais comprenant 

M. Tanaka, consul à Tien-Tsin^ et le co-
lonel 0hta4 du côté japonais ; le major 
général Pinggott, et le consul Herbert, 
du côté anglais, s'est réuni pour discuter 
les questions délicates du maintien de 
Fondre et de la police dans la concession 
britannique de Tien-Tsin. 

L'agence Domeï dit que la discussion 
a été empreinte de franchise et s'est dé-
roulée dans une atmosphère conciliante 
dans le cadre de l'accord intervenu en-
tre M. Arita et sir Robert Craigie sur les 
questions générales qui forment l'arriè-
re-plan de la situation à Tien-Tsin. 

Il semble que le comité ait discuté les 
questions de contrôle et de recherche en 
commun des fauteurs de trouble et des 
éléments communistes antijaponais ainsi 
que l'établissement d'un organe de liai-
son anglo-japonais en vue d'assurer le 
maintien de la paix. 

LES MERCANTILES 
CONTRE LÂ PÂIX 

PEU DE MOTS... 

— Le 45e régiment de chasseurs polo-
nais a remis un diplôme et un écusson à 
la ville de Paris, dont il est le filleul. 

— On annonce la mort du baron Emile 
d'Erlanger, décédé à l'âge de 75 ans. Il 
était le promoteur du projet du tunnel 
sous la Manche. Il était né à Paris et 
fut naturalisé anglais en 1850. 

— Au cours d'un lâcher de ballonnets 

On se rappelle un article de Wickam 
Steed publié, il y a quelques semaines 
par la Dépêche de Toulouse où le grand 
journaliste d'outre-manche rapportait un 
propos que lui avait tenu, il y a six ans, 
le ministre roumain Titulesco : « On 
parle de réviser le traité de Versailles. 
Eh bien ! vous vous souviendrez un jour 
que Titulesco vous aura dit en 1933 : la 
révision de ce traité, c'est la guerre. » 
En d'autres termes, si ceux qui ont 
construit le traité de Versailles voulaient 
mantenir la paix, il leur fallait le défen-
dre. 

C'est ce qui ne fut pas fait. Quels sont 
les responsables ? 

D'abord, en France, les socialistes qui, 
dès le lendemain de l'armistice, traitè-
rent de basses manœuvres politiciennes 
les inquiétudes de certains Français 
(dont alors la droite), devant le réarme-
ment de l'Allemagne et son évidente dé-
cision de mauvaise foi ; qui taxèrent 
ceux qui nous voulaient militairement 
forts de vendus aux marchands de ca-

à Mâcon deux d'entre eux ont été re- ! nons ; oui flétrirent l'occupation de la 

S^wK?Sï5 consKVre!
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 * * **• 
cord de distance en l'espèce. 

— Après avoir séparé une hirondelle 
de ses petits, des ornithologistes à Lan-
zo, près de Tunis, la lâchèrent à une dis-
tance de plus de 100 kilomètres du point 
de départ. La vitesse atteinte par l'oi-
seau a dépassé 190 kilomètres à l'heure. 

— Une température d'hiver règne dans 
toute l'Angleterre. Dans les plaines de 
Sallshury, la neige a fait son apparition. 
Des centaines de campeurs ont dû quit-
ter leurs tentes démontées par des tem-
pêtes de grêle. 

[NOS ÉCHOS j 
Méfiez-vous ! On écoute ! 

Du fait de l'expulsion de Rome de 
notre confrère Jean Devau, il n'y a plus, 
aujourd'hui, dans la capitale italienne, 
qu'un seul journaliste français : le cor-
respondant de l'Agence Havas. 

M. Luigi Pome, le correspondant pa-
risien du Giornale d'Italia, qui s'est vu 
notifier un arrêté d'expulsion, à titre de 
représailles, n'était, certes, pas le plus 
virulent des journalistes italiens dont 
nous tolérons la présence chez nous. Il i tomatiques de ce temps, 
était en France depuis une trentaine « 

respe 
ter les pactes ; qui allèrent jusqu'à sou-
tenir que notre vraie défense contre les 
appétits voisins était le désarmement et 
à prêcher la grève générale en cas de 
conflit armé. On ne dira jamais trop, 
dans le cas où l'encouragement donné 
aux violateurs des contrats les pousse-
raient à des actes qui dussent amener 
la guerre, combien les .socialistes fran-
çais auraient de responsabilité dans la 
catastrophe. 

A cette école sont venus se joindre, 
depuis six ans, les archontes du conser-
vatisme qui, regardant les chefs fascistes 
comme leur sauvegarde contre une idéo-
logie qui les épouvante, ont résolu de 
tout leur permettre La complaisance de 
ces docteurs, pour les socialistes s'ils 
refusent, comme Paul Faure, de résister 
aux violations des pactes et leur colère 
contre ceux qui, comme Léon Blum re-
poussent leur ancienne erreur, compte-
ront parmi les palinodies les plus symp-

d'années et il n'est pas sûr que ses opi-
nions fussent strictement conformistes... 
Mais, comme tous les journalistes italiens 
il était aux gages et aux ordres. II arri-
va fréquemment qu'on corrigeât ses 
« papiers », à Rome, qu'on en accentuât 
la malveillance, et bien entendu sa si-
gnature était laissée, malgré ces « ajou-
tés » et ces modifications. 

Il y a encore quantité de journalistes 
italiens à Paris, comme il y a ici égale-
ment 70 journalistes allemands ! 

Or, nous n'avons, à Berlin, que 7 de 
nos confrères. Sept pour toute la presse 
française ! 

Pourtant les nuances de l'opinion en 
France sont fort nombreuses et justifie-

^ raient la présence, en Allemagne, d'un 
plus grand nombre de correspondants. 
Les journalistes allemands et italiens, 
au contraire, appartiennent à une presse 
synchronisée, sans nuance d'opinion, et 
de ce fait, pourraient être tout aussi 
bien remplacés par un seul homme — 
un fonctionnaire de l'agence officielle. 

Mais les Allemands et les Italiens sa-
vent qu'on n'a jamais trop d'yeux pour 
voir, trop d'oreilles pour entendre, trop 
de langues pour répandre des bruits in-
téressés... 
Pour conseiller le peuple. 

A un de ses correspondants qui lui 
avait demandé s'il était communiste, 
Lamartine répondait à la date du 8 sep-
tembre 1847 : 

« Non,, Monsieur, je ne suis pas com-
muniste, car j'ai la conviction raisonnée 
que le communisme détruirait à la fois 
la propriété, la famille, le travail, le ca-
pital, le salaire, l'Etat et la population 
même. Soyez convaincu, Monsieur, que 
ce n'est pas là la vie, mais le suicide... » 

Il y a treize ans que l'œuvre de La-
martine est tombée dans le domaine pu-
blic. Les éditeurs peuvent en tirer parti 
à leur gré. Comment se fait-il qu'il ne 

Mais les grands responsables dans le 
parti pris d'abandonner l'œuvre de Ver-
sailles, ont été ceux qui, n'ayant d'autre 
idéal que le gain matériel, ont, dès le 
lendemain de la guerre, voulu la « re-
prise des affaires » avec la nation vain-
cue, et dont les plus symboliques, il 
faut bien le dire, se trouvent parmi les 
peuples anglo-saxons. Me trouvant chez 
un de ces peuples, il y a trois ans, lors 
de la réoccupation de la Rhénanie par 
les Allemands, je n'oublierai jamais la 
révolte que j'y constatai, dans certains 
milieux, contre la protestation de la 
France, contre son attachement « en-
fantin » à la lettre des contrats, son 
refus de comprendre que « le monde 
n'est pas statique » et qu'il a d'autres 
soucis que la justice abstraite ». 

Certains essayent de donner le change 
par des raisons humanitaires que je li-
vre au lecteur. Un jour, c'est un mem-
bre de la Chambre Haute britannique qui 
déplore que les alliés « n'aient pas, à 
Versailles, traité l'Allemagne comme les 
Anglais ont autrefois traité les Boers ». 
Comme si les Boers avaient voulu la 
guerre qu'ils durent soutenir contre la 
Grande-Bretagne, et comme s'ils étaient 
restés inquiétants pour la paix après 
leur défaite. Une autre fois, c'est un des 
collègues de ce penseur qui prononce 
que « la génération allemande ignore 
tout de la dernière guerre et ne doit pas 
être rendue responsable de ce qu'ont 
fait ses aînés ». Comme si la jeune gé-
nération allemande n'était pas parfaite-
ment instruite, comme celle du monde 
entier, des actions de son pays qui sont 
à la base du conflit et n'en devait pas 
être tenue responsable du fait qu'elle 
n'a pas une parole — au contraire — 
pour s'en désolidariser... Il y a une fa-
ble célèbre sur la gaucherie des loups 
qui se font bergers. 

Le refus de défendre le traité de Ver-
sailles a été à base de profonde immo-
ralité. Ce traité mettait hors d'état de 
nuire la nation dont les chefs avaient 
voulu la guerre, nation qui, non seule-
ment ne les désavouait pas, mais songeait 
ouvertement à la revanche (rappelons-
nous la sortie de Brockdorf-Rantzau dans 
la galerie des Glaces) ; il assurait aux 
Etats qui, après quatre années d'épreu-
ves, avaient eu raison de cette nation, les 
moyens stratégiques pour la tenir désor-
mais en respect. A ce titre, il était juste. 
Et il l'était encore parce qu'il rendait 
l'indépendance à de grands groupements 
jusqu'alors opprimés, même s'il lésait 
certaines minorités et comportait l'élé-
ment d'imperfection inhérent, depuis 
qu'il y a des Etats, à tous les règlements, 
qui suivent une guerre. Cette justice, 1er 
nations qui l'avaient établie devaient la 
défendre. Mais cette défense ■■— qui eût 
été du même coup la défense de la paix 
— eût voulu certains renoncements ma-
tériels qu'elles n'ont pas consentis. On a 
parfois le sentiment qu'elles ne les con-
sentent pas plus aujourd'hui quand on 
voit un homme d'Etat d'outre-Manche 
souhaiter un Allemagne « prospère », 
chose malaisément conciliable avec la 
volonté de tenir tête à ses prétentions, 
un autre déclarer que la tradition bri-
tannique veut que « les nécessités na-
tionales n'entravent jamais le cours des 
affaires »... 

La guerre n'est pas la seule qui exige 
des sacrifices. La paix réclame les siens. 
On se demande si certains hommes n'y 
sont pas encore plus hostiles qu'à ceux 
de la guerre [De « l'Ordre » ]. 

Julien BENDA. 

jaMaraEiaiaEiai3Eiaiai5I3^^ 

— Mille excuses, monsieur, nous ne 
savions pas que vous étiez pressé ! 

Et l'humoriste : 
— Je ne suis pas tellement pressé, 

mais je voudrais bien être servi avant 
que vos prix n'augmentent encore'! 
Humeur britannique. 

s'en soit pas trouvé un pour extraire des 
discours, des lettres du grand poète et 
des articles de son Conseiller du Peu-
ple, toutes les pensées généreuses, toutes 
les exhortations éloquentes, toutes les 
suggestions judicieuses qui éclaireraient 
sur leurs devoirs, les Français du pré-
sent et de l'avenir ? 
Restaurant. 

Un de nos confrères, connu comme 
pince-sans-rire, déjeunait l'autre matin 
dans un restaurant renommé pour 
l'excellente chère qu'on y fait, mais 
aussi pour la hauteur de ses prix. Le 
service fut ce jour-là très lent. Si lent 
que notre spirituel ami s'agaça et fit ap-
peler le gérant : 

Un grand journal londonien publiait 
récemment sous le titre « Nouvelles 
sensationnelles1 » ce court texte : 

« Le Danemark vient de s'engager à 
ne pas attaquer l'Allemagne. On an-
nonce la déclaration de Shirley Temple 
affirmant qu'elle ne se livrera jamais à 
un brutal assaut contre Joë Louis, cham-
pion mondial de boxe. », 

L» LisKua. 

t 
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Chronique du Lot 
Enseignement Primaire 

Liste des postes vacants 
pour le 4-° et dernier mouvement 
Postes doubles : Molières G. et F. 

(Don), Beyrevignes, Bannes-Miers. 
Direction garçons : Latronquière. 
Garçons adjoints : Cajarc, Gardail-

lac, Espédaillac, Mayrinhac-Lentour, 
Sousceyrac. 

Garçons chargés d'écoles : Estai, 
Felzins, Laramière, Promilhanes, Ru-
delle, St-Laurent-Lolmie, St-Projet, 
Fargues, St-Germain, Soturac, Via-
zac. 

Filles adjointes : Molières. 
Filles chargées d'école : St-Cernin 

(Lauzès). 
Mixtes : Albiac, Auzac (St-Projet), 

Le Bastit, Beaumat, Bonnevoille (Car-
daillac), Blars, Carlucet, Dégagnazès, 
(Peyrilles), Flaugnac, Gailiac (Ca-
jarc), Jamblusse (Saillac), Laborie 
(Prendeignes), Lafontade, Lunegarde, 
Martignac, Montet-et-Bouxal, Mont-
lauzun, Pradelle (Durbans), Puyjour-
des, Suissac, Saignes, Saint-Chignes 
(Gramat), St-Cirq-Lapopie, St-Etienne 
(St-Paul-Laboufne), St-Géniez (Mont-
cuq), St-Hilaire-Bessonies, St-Per-
dcux, Sonac, Soulomès, Uzech-les-
Oules, Vaillac, Vidaillac. 

Postes 
susceptibles de devenir vacants 

Doubles Bois,sières, St-Martin-lie-
Redon. 

Garçons chargés d'école : 
Garçons adjoints : Figeac (collè-

ge), Figeac. 
Mixtes : Belmont, Couzou, Lamo-

the-Fénelon, Sarrazac. 
Les demandes devront parvenir à 

l'inspection académique pour le I" 
septembre, délai de rigueur. Les fiches 
n" 1 devront être adressées directe-
ment à l'inspection académique én 
même temps que les fiches n° 2. 

Comme les titulaires, les élèves-
maîtres sortants, les stagiaires, les 
suppléants et intérimaires devront 
produire les fiches réglementaires. 

Les instituteurs qui nommés à ti-
tre provisoire en 1938 se trouvent ac-
tuellement sans poste, devront en 
solliciter plusieurs pour ne pas se 
voir attribuer d'office un poste vacant 
quelconque. 

Les instituteurs appelés sous les 
drapeaux en. novembre prochain de-
vront me signaler s'ils désirent ou 
non exercer jusqu'à leur départ. 

L'inspecteur d'académie 
C. BÉGUÉ. 

 >S8< ■ « 
Allocations aux agriculteurs 

M. le sénateur Louis Garrigou vient 
de recevoir du Ministre de l'Agricul-
ture la lettre suivante : 

« Monsieur le sénateur et cher 
collègue, 

« Vous avez bien voulu appeler de 
« nouveau mon attention sur les agri-
« culteurs du département du Lot qui 
« ont sollicité des allocations de soli-
« darité au titre des gelées de prin-
« temps de 1938. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
« naître quie mes services poursui-
« vent l'examen des demandes, au 
« nombre de 20.000 environ, présen-
« tées par les agriculteurs auxquels 
« vous vous intéressez. La décision 
« attributive d'allocation; intervien-
« dra dans le courant du mois de sep-
« tembre prochain et je ne manque-
« rai pas, le moment venu, de vous 
« en aviser. 

« Veuillez agréer, Monsieur le sé-
« nateur et cher collègue, l'assurance 
« de ma haute considération. » 

Le ministre de l'Agriculture, 
Signé : QUEUILLE. 

 >8K 
RÉQUISITION DES VÉHICULES 

AUTOMOBILES 
La loi du 18 juin 1934 fait une obli-

gation aux propriétaires de véhicules 
automobiles vendus, détruits ou re-
pris par un garagiste, d'en faire la 
déclaration à la mairie du lieu de 
leur résidence. . 

De même, doivent être déclarés, 
toujours à la mairie de la résidence, 
les achats et ventes de tracteurs et de 
remorques non soumis au permis de 
circulation (carte grise). 

Nos lecteurs ont tout intérêt à ne 
pas négliger ces obligations, car ils 
pourraient être en cas de défaillance 
poursuivis en justice, à la requête de 
l'autorité militaire. 
La fièvre aphteuse en Tarn-et-Garonne 

Le maire de Montauban informe 
que, conformément à l'arrêté de M. le 
préfet de Tarn-et-Garonne, les agri-
culteurs ayant leur exploitation à 
mille mètres et plus des communes 
atteintes de fièvre aphteuse devront se 
munir d'attestations nécessaires à la 
mairie de leur commune et que les 
veaux de 2 à 3 semaines destinés à 
l'élevage et tous les porcs sans dis-
tinction ne pourront être déchargés. 
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LONGUEUR 6 MÈTRIS 

EST LA GARANTIE DU SUCCÈS! 
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HE 5'EFFJLOCHE JAMAIS 

Adoptée par tous !ev&S,sa nouvelle Teinte 
ALZAI1 SPÉCIAL est pratiquent invisible dans l'eau 

1DÉTA!L:TOUTB LES Bourres iwçns D'ARTICLES DE PÊCHE 

LES ENFANTS DU QUERCY 
A TOULOUSE 

GROS EXCLUSIVEMENT: _ 

TES SPÉCIALITÉS a uPÈCHE » S!» .AnCElWIW^ 

Avec une persévérance digne d'élo-
ges, le très actif président du comité 
des fêtes des Enfants du Quercy, M. 
Cures, ménage tous les ans, à ses 
compatriotes résidant à Toulouse, une 
excursion. 

Celle organisée en Andorre de-
meurera dans le souvenir de ceux et 
de celles qui y participèrent comme 
la plus agréable, la plus pittoresque 
et aussi, avouons-le, la plus riche en 
émotions. 

Le départ, qui était fixé pour 4 h. 15 
du matin, fut marqué par un épou-
vantable orage. 

Lorsque, de la place du Capitole, le 
car démarra, les éclairs illuminaient 
Toulouse et le tonnerre grondait. 

L'enthousiasme n'était pas grand 
car certains pessismistes prévoyaient 
que l'excursion serait sérieusement 
compromise. 

Un seul avait confiance, M. Cures, 
qui, lui, confiant aux prédictions mé-
téorologiques, assurait que la journée 
serait ensoleillée. 

Et la prophétie se réalisa puisque 
au Castelet, où devait avoir lieu une 
distribution de brioches, l'arc-en-ciel 
apparut au-dessus des montagnes et 
le ciel devint bleu. 

Après une courte halte, le car re-
prit sa marche. 

Ce fut alors la course à travers les 
montagnes. 

Comme sur un écran, clochers, châ-
teaux, maisons aux toits de briques 
ou d'ardoises se détachaient sur les 
hautes murailles de rocaille brune 
parsemée de genêts et de bruyères. 

C'était Foix, avec son château aux 
trois tours, célèbres autant par les fas-
tes des comtes de Foix qui l'habi-
taient que par les mémorables et 
nombreux sièges qu'il a soutenu. 

C'était Ax-les-Thermes, centre tou-
ristique, dont l'attrait est aussi grand 
que beaucoup d'autres et qui mérite 
d'être mieux connu. 

, C'était l'Hospitalet avec le col de 
Fraymiquel ou d'Embalire (2.409 m.) 
d'où l'œil embrasse un vaste panora-
ma sur tout le pays andorran ; le 
cirque des Fessons, où naît la Valira 
del Orieu parmi un chapelet de 18 
lacs, dans un site granitique que pare 
la maigre végétation des pins à cro-
chet. 

Et puis ce furent Encamp, parois-
se d'Andorre, formée de quatre petits 
hameaux : Los Bons, Trémat, Vila, 
La Masquera. 

Un arrêt aux Escaldes après avoir 
traversé un champ de neige au port 
d'Envalira : enfin Andorre-Vieille, 
aux rues tortueuses, avec une grande 
place au centre du village où sont 
ouverts de petits magasins. Les toits 
d'ardoise des maisons sont tapis sur 
l'escarpement oriental du Puig d'An-
clar (2.317 m.), dont les cimes déchi-
quetées et dénudées donnent au pay-
sage un aspect fort curieux par con-
traste avec la végétation du bas de la 
vallée. 

Après un repas qui fut servi à l'hô-
tel des Pyrénées, les Enfants du Quer-
cy visitèrent avec intérêt la Casa de 
la Vall, ou palais du gouvernement, 
édifice du xvn" siècle, situé dans une 
position presque fortifiée sur un ro-
cher qui borde le village au sud-est. 

Avec sa tourelle en échauguette, ses 
fenêtres étroites et son architecture 
massive, il offre un aspect plus mili-
taire que civil. 

A l'intérieur, les visiteurs purent 
admirer d'admirables fresques du 
xvii6 siècle, le réfectoire des conseil-
lers, la salle du conseil et son curieux 
mobilier. 

Très intéressante fut la visite de 
l'église avec son vaisseau roman du 
xvme siècle et ses six autels ornés de 
riches boiseries surchargées de doru-
res. 

Ce fut sous un magnifique soleil 
que se termina la visite d'Andorre-
Vieille. 

Puis, ce fut le retour par le port 
d'Envalira, le Pas-de-la-Casa, Ax-les-
Thermes, le Castelet, où fut servi à 
l'hôtel Maury, un dîner au menu des 
mieux composés. 

A minuit, les Enfants du Quercy 
étaient à Toulouse. 

A noter, véritable innovation, que 
les toats qui auraient dû être pronon-
cés à la fin du repas au Castelet, le 
furent tandis que le car faisait du 60 
sur la route. 

Les Enfants du Quercy sont recon-
naissants à leur sympathique prési-
dent du comité des fêtes de l'agréa-
ble excursion qu'il sut leur ménager. 

M. Cures rêve pour l'an prochain 
d'une échappée vers la Côte Vermeil-
le ; or, chez M. Cures, un rêve est dé-
jà une réalisation. 
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M. ROBIN, Chirurgien-Dentiste, à 
Cahors, informe sa clientèle que son 
Cabinet dentaire est transféré, 1, rue 
Hauteserre (côté Magasin des Tabacs). 
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PAWSdeJETES 
SAMEDI 29 

DIMANCHE 30 JUILLET (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Gaby MORLAY et Jules BERRY 
DANS 

Un déjeuner de Soleil 
d'après la pièce d'André Birabeau 

EN COMPLEMENT : 

Réservistes improvisés 

COUR D'ASSISES DU LOT 
Liste des jurés qui seront appelés à 

siéger pendant la prochaine session 
des assises qui s'ouvrira le 25 sep-
tembre, sous la présidence de M. Mé-
ric, conseiller à la cour d'appel 
d'Agen : 

Jurés titulaires 
MM. Eugène Levet, commerçant à 

Martel ; Julien Périé, cultivateur à 
Figeac ; Ephrem Alibert, propriétaire 
à Sauzet ; Clément Négret, agricul-
teur à Montvalent ; Bené Arnal, culti-
vateur à Lentilhac ; Jean Ségui, agent 
d'assurance à Cahors ; Charles Dou-
merc, retraité, maire de Montcuq ; 
Fernand Lagarde, négociant, maire 
de Saint-Clair ; Pierre Armengaud, 
agriculteur à Pescadoire ; Albert Ver-
net, maire à Mayrinhac-Lentour ; 
Henri Lamothe, propriétaire à Lou-
bressac ; Jean-Baptiste-Auguste Glé-
nadel, économe d'hôpital à Gourdon ; 
Jules Cassan, agriculteur à Saint-Hi-
laire-Bessonie ; Armand Péchuzel, 
cultivateur à Saint-Vincent-de-Péndit ; 
Alfred Labrunie, maire à Leyme ; 
Joseph Jaussely, retraité à Martel ; 
Baptiste Loubradou, boulanger à 
Fontanes-Lalbenque ; Victor Delmas, 
négociant à Gramat ; Pierre Sahuc, 
boulanger à Castelnau-Montratier ; 
Henri Landelle, artiste peintre à Gra-
mat ; Gustave Caprel, horloger à Gra-
mat ; Jean Falcymagne, propriétaire, 
maire de Biau ; Jean Dablanc, cultiva-
teur à Varaire ; Noé Fournié, proprié-
taire à Villesèque ; Florimond Guinot, 
propriétaire à Reyrevignes ; Clément 
Montagnac, propriétaire, maire de 
Montlauzun ; Xavier Costes, proprié-
taire-cultivateur à Goujounac ; Elie 
André, cultivateur à Milhac ; Jean-
Laurent Garrigues, négociant à Flo-
ressas ; François Delbos, cultivateur 
à Saint-Cirq-Souillagais ; Léon Sou-
leillou, agriculteur à Bégoux (Cahors) ; 
Charles Vézio,. pâtissier à Puy-l'Evê-
qul ; Léon Baraillé, cultivateur à 
Figeac ; Fernand Moulhayrat, rece-
veur des postes à Prayssac ; Gabriel 
Bigal, forgeron à le Bourg ; Alfred 
Laporte, négociant à Cahors. 

Jurés suppléants 
MM. Prosper Guérin, négociant à 

Cahors ; Louis Gaston, capitaine en 
retraite à Cahors ; Jean Dellard, 
agent d'affaires à Cahors ; Jean La-
garde, pharmacien à Cahors. 
Carburants détaxés à usage agricole 

La Préfecture nous communique 
avec prière d'insérer : 

L'article 8 de la loi du 13 août 1936 
a prévu que les agriculteurs qui pos-
sèdent des moteurs agricoles, des 
motoculteurs et des tracteurs et qui 
emploient ces appareils aux travaux 
agricoles et à ceux des exploitations 
agricoles et à ceux des exploitations 
maraîchères et horticoles, profession-
nelles, sans effectuer aucun transport 
sur route, ou qui les utilisent pour re-
morquer, sur route, les appareils de 
battage, de défrichement et de défon-
cement et pour assurer leur fonction-
nement, pourraient obtenir des con-
tingents exonérés. 

Pour bénéficier de cette exonéra-
tion, les intéressés doivent adresser 
à la recette locale des contributions 
indirectes leurs demandes de carbu-
rant en indiquant la superficie de 
leur exploitation, la nature et la du-
rée des travaux à exécuter, la puis-
sance des moteurs et des tracteurs 
utilisés pour l'accomplissement des 
dits travaux. Cette déclaration doit 
être visée par le maire et être remise 
avant le 1" août, délai de rigueur, 
au service local des contributions 
indirectes. 

Les contingents alloués sont ac-
cordés à chaque agriculteur pour la 
campagne agricole qui va du 1er oc-
tobre au 30 septembre de l'année sui-
vante. 

Cour d'appel d'Agen 
Un chiffonnier de Montauban, le 

nommé Altier, avait témoigné devant 
le tribunal correctionnel, dans l'affai-
re de vol de plumes et de chiffons 
dont les auteurs Cabridens et Rouère 
furent condamnés à 15 mois de pri-
son chacun. 

Mais, au cours de l'audience, il fut 
établi que le chiffonnier Altier avait 
fait un faux témoignage et le tribu-
nal prononça contre lui une peine de 
un mois de prison. 

Sur appel, la Cour d'appel d'Agen 
a élevé la peine infligée à Altier à 
deux mois de prison. 

Naturalisations 
Sont naturalisés Français : de Zor-, 

zi (Luigi), cultivateur, né le 15 juin 
1914 à San-Giorgio (Italie), demeu-
rant à Cremps (Lot), Forgac (Vladi-
mir), agriculteur, né le 21 septembre 
1916 à Stara-Pazova (Yougoslavie), 
demeurant à Puy-l'Evêque (Lot). 

Est réintégré dans la qualité de 
Française qu'elle avait perdue par son 
mariage avec un étranger, Mme Ma-
ria Laval, femme Venti, née le 6 oc-
tobre 1903, à Floirac (Lot), demeu-
rant à Suresnes (Seine). 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 10 
au 15 juillet 1939 a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 1 homme, 2 femmes. 

Interlocaux : 2 hommes, 3 femmes. 
En extra : néant. 
Demandes d'emplois non satisfai-

tes : 9 hommes, 5 femmes. 
Offres d'emplois non satisfaites : 

4 hommes, 1 femme. 
« Le fonds municipal de chômage 

a secouru, la semaine précédente, 15 
chômeurs, » 

CAHORS 
Légion d'honneur 

Par décret du 13 juillet 1939 : 
M. Latron (Gabriel-Camille), an-

cien soldat du 7° d'infanterie (ancien 
régiment de Cahors), mutilé de guerre 
à 100 0/0 est nommé chevalier de la 
légion d'honneur. 

Croix du Combattant volontaire 
La croix du combattant volontaire 

vient d'être décernée à M. Jules Des-
peyroux, secrétaire de mairie à Espé-
daillac (Lot). 

VIE SYNDICALE 
Les cheminots retraités adhérents 

à la section nationale de la Fédéra-
tion des cheminots sont priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu le di-
manche 30 juillet 1939 à 10 heures du 
matin : Bourse du travail de Cahors. 
Présence indispensable. — Le secré-
taire : A. LEROUX. 

Grave collision 
Lundi soir, M. Fernand Bories, mé-

canicien à Concots, sortait à moto 
d'une cour, située en bordure de la 
route de Limogne, lorsqu'il fut heur-
té par une auto qui passait. 

M. Bories relevé sans connaissance, 
fut transporté dans une maison voisi-
ne. 

Dans la soirée il a été examiné par 
les docteurs Couderc et Rougier, ap-
pelés qui lui donnèrent les soins néces-
sités par son état, qui espérons-le ne 
sera pas très grave. 

J f lie?«Sport? 
GRANDE COURSE CYCLISTE 

du 23 juillet 3.339 

On nous communique : 
Dimanche s'est couru la Grande 

épreuve, organisée par l'Etoile spor-
tive cadurcienne. Sur 45 engagés 38 
prirent le départ, seule l'absence de 
Prior et Puy de Carcassonne était à 
regretter car ce sont deux as qui au-
raient pu en montrer aux meilleurs. 

La course fut ce qu'elle promettait, 
une belle empoignade ; les jeunes se 
dépensèrent et conservèrent la tête 
jusqu'à leur classement et ce fut avec 
un juste mérite'que Bovaris, de l'Etoi-
le, se classa l°r devant Leymond de la 
Pédale cadurcienne. Notre jeune es-
poir, Bobert, se classa 3e au milieu 
du peloton des as ; parmi ceux-ci, le 
Parisien Boland fut, dès le début, 
malheureux et par deux crevaisons 
perdit un tour ainsi que son équipier 
Debenne ; en vrais sportifs ils conti-
nuèrent la course et par leur pré-
sence contribuèrent beaucoup à son 
succès. 

Tous les coureurs sont à féliciter, 
ils se dépensèrent de bout en bout ; 
toute la foule massée derrière les 
barrières et sur tout le parcours ne 
ménagea pas ses encouragements 
à tous, Parmi les coureurs chacun 
avait choisi son favori, ce furent cer-
tainement Lucien Weiss, Berrendéro, 
Londéro, Dérozier qui l'emportaient ; 
la chance ne sourit pas à Dérozier 
qui paraissait en grande forme, ce-
pendant de tout le lot ce fut Estèves 
de Montauban qui l'emporta et gagna 
détaché, ce qui prouve une fois de 
plus sa grande classe. Martino, son 
équipier, se classa second à l'arraché 
devant Weiss. Enfin ce fut une belle 
journée cycliste et certainement cha-
cun se retira enchanté d'avoir vu une 
belle course. 

L'Etoile sportive avait à cœur de 
prouver qu'à Cahors on pouvait faire 
bien ; chacun fit de son mieux et le 
service d'ordre fut organisé d'une fa-
çon impeccable par M. le Commissai-
re de Police qui, tout au long de la 
course, fut des nôtres, encore une fois 
merci à tous et rendez-vous pour l'an 
prochain. 

Dimanche 30 juillet devant le café 
de la Gare aura lieu le tirage de la 
tombola et la fête se clôturera par un 
bal qui sera comme toujours gra-
cieusement diffusé par M. Mandon, 
représentant des postes de T.S.F. Du-
cretet Tompson qui, dimanche, of-
frirent 1.000 francs au premier des 
as. 

Tout le monde voudra dimanche 
connaître le veinard qui gagnera le 
superbe vélo et tous les autres lots, à 
tous rendez-vous dimanche à 21 h., 
place de la gare. — Le comité de 
l'Etoile. 

Classement de la course : As : 1. 
Estèves ; 2. Martino ; 3. Weiss ; 4. 
Londéro ; 5. Berrendéro ; 6. Vrezio-
no ; 7. Bonnamy ; 8. Verdu ; 9. Bo-
land ; 10. Debenne. 

Jeunes : 1. Bovaris ; 2. Leymond ; 
3. Bobert ; 4. Bougier ; 5. Barres ; 
6. Lafarge. 

Blessée par une faucille 
Profitant d'un moment d'inatten-

tion de ses parents occupés à mois-
sonner, la jeune Couderc, de Touffail-
les (commune de Valprionde), âgée de 
6 ans, se saisit d'une faucille et vou-
lut la manier. Mais elle se blessa au 
pied droit assez sérieusement et fut 
transportée à Lauzerte où elle reçut 
les soins nécessités par son état, 
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Ne partez pas en vacances sans 
l'heure exacte. En divisant vos jour-
nées vous multiplierez vos ioies. 

JOAILLIER-ORFEVRE, CAHORS 
Dépositaire de la montre de précision 

Oméga 
MANDELLÏ échange au plus haut cours 

vieux bijoux, monnaies or et argent 

AUX PRODUCTEURS DE LAVANDE 
DU QUERCY 

Il est rappelé que l'atelier de dis-
tillation de Cahors-Cabazat sera ou-
vert à partir de vendredi prochain, 28 
juillet. 

Les producteurs de la région de 
Cahors et du Gourdonnais qui n'ont 
pas encore jugé à propos, et avec rai 
son, de faire la cueillette de leur 
fleur avant la fin des moissons, pour-
ront, croyons-nous, procéder à cette 
opération, à partir des premiers jours 
du mois d'août, vers la fin de la dé-
floraison. A cet effet, ils profiteront, 
si possible, d'une période de beau 
temps, pour s'assurer une récolte 
abondante et de qualité. 

Nous insistons tout particulière-
ment auprès des intéressés pour qu'ils 
assistent personnellement aux opéra-
tions de distillation de leur récolte ou 
s'y fassent représenter par des man-
dataires. En prenant livraison de 
l'essence obtenue, ils devront verser 
les frais de •distillation. 

Les distillations prendront fin le 
15 septembre prochain. — Le Bureau. 

Vol d'une roue de vélo 
M. Lagarrigue, propriétaire à Mon-

tet-et-Bouxal, s'était rendu à bicy-
clette à la fête votive de Sabadel-La-
tronquière. 

Lorsqu'après la fête il voulut re-
prendre sa bicyclette, il s'aperçut 
qui la roue arrière avait été enlevée. 

Plainte fut déposée à la gendarme-
rie, qui après une enquête découvrit 
l'auteur du vol. C'était le nommé 
Jean Baldran, âgé de 21 ans, ouvrier 
agricole à Lauresses, qui a reconnu 
les faits. 

Mais, au cours de l'enquête, le jeu-
ne C... 17 ans, cultivateur à Laures-
ses, interrogé par les gendarmes, à 
titre de témoin, déclara qu'il ne con-
naissait rien de l'affaire, mais après 
un nouvel interrogatoire, il dut re-
connaître qu'il avait menti et qu'il 
était,, au contraire, ?rès au curant de 
l'affaire. En effet, il avait aidé Bal-
dran à démonter la roue de la bicy-
clette de M. Lagarrigue. 

C... a été inculpé de complicité. 
Accidents du travail 

M. Adrien Vierra, 33 ans, fondeur 
aux Etablissements Meyrat s'est brû-
lé à la cornée de l'œil droit au mo-
ment de la coulée. M. le docteur de 
Nazaris lui a donné les soins et a 
prescrit un repos de 10 jours. 

M. Marcel Pagès, 47 ans, maçon à 
l'entreprise Soupire, a été brûlé au 
visage et aux bras par de la chaux. Il 
a été soigné par M. le docteur Malbec 
qui a prescrit 20 jours de repos. 

Auto contre vélo 
M. Jean-Baptiste Puech, du village 

de Magnol (commune de Tauriac), se 
dirigeait à bicyclette vers Tauriac, 
lorsqu'il fut heurté par une auto. 

Très grièvement blessé, M. Puech, 
après avoir reçu les soins d'un doc-
teur, a été transporté dans une clini-
que de Tulle. 

Trouvailles 
Il a été trouvé : une manivelle 

d'auto, par M. Bodriguez ; une valise, 
par M. Gœthgus ; une bicyclette, par 
M. Gauthier ; un gant, par Mme Ar-
bouys. 
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Arrondissement de Cahors 
Mercuès 

Fête locale. — Notre fête locale au-
ra lieu les 5, 6 et 7 août, et on peut 
être certain que, comme tous les ans, 
rien n'a été négligé par les organisa-
teurs pour que le succès soit complet. 
Voici le programme : 

Samedi 5 août : à 22 heures : tour 
de ville en fanfare, annonce de la fê-
te par des salves d'artillerie, bal de 
nuit. 

Dimanche 6 août : à 10 heures ; 
distribution des bouquets ; à 11 heu-
res : dépôt d'une gerbe de fleurs au 
monument aux morts ; à 15 heures : 
jeux divers ; à 16 heures, bal ; à 22 
heures, bal de nuit. 

Lundi 7 août : à 16 heures : jeux 
nautiques, course à la nage, concours 
de plongeons, jeu du tonneau ; à 18 
heures : courses à pied, jeux de la 
ficelle, de la poêle ; à 18 h. 30, bal ; à 
21 h. 30, bal. 

Arcambal 
Chien trouvé. — Il a été trouvé une 

chienne noire, le poitrail et le bout 
de la queue blancs, haute de 40 cm. 
C'est une chienne de chasse qui tient 
du basset. 

La réclamer à Mme Vve Leplus à 
Arcambal. 

Castelnau-Montratier 
Syndicat d'initiative. — Depuis 

bien des années il est question de 
créer dans l'intéressante région de 
Castelnau-Montratier un syndicat 
d'initiative qui comprendrait toutes 
les personnes qui se préoccupent de 
l'intérêt de notre cher canton et de la 
prospérité de notre jolie petite ville. 

Nous devons faire connaître les 
beautés et les charmes de notre» beau 
Quercy sillonné de routes en parfait 
état, particulièrement propres à la 
circulation des autos. 

Notre région est riche en sites pit-
toresques, en monuments antiques, 
mal connus, en rivières fort belles et 
poissonneuses. Fruits et primeurs, 
beaux et délicieux chasselas dorés 
abondants. Que faut-il de plus pour at-
tirer de très nombreux touristes. Il 
suffirait de faire connaître notre ma-
gnifique pays. 

Que notre maire dévoué M. F. Ma-
zelié tente cet effort. Il sera certaine-
ment secondé par beaucoup de per-
sonnes qui connaissent parfaitement 
tous les points intéressants de notre 
canton et le syndicat d'initiative cons-

titué et fonctionnant activement, ies 
visiteurs viendront nombreux. 

Signalons aussi que Castelnau a de 
bons hôtels pourvus de garages. L'un 
d'eux vient de s'aménager presque 
luxueusement. Les prix sont raison, 
nables et les touristes peuvent s'ins^ 
taller sans crainte à Castelnau d'où ij| 
pourront rayonner dans tout le Lot 
si intéressant à visiter. 

Combinaison d'enfant à réclamer. 
— M. Couby, tonnelier à Lafrançàise^ 
qui vient à toutes les foires de CasteÛ 
nau porter des barriques, a trouvé à 
la dernière foire du 13 juillet, sur 
son camion, avant son départ pou» 
Lafrançaise, un colis posé depuis peu 
par erreur, contenant une combinai-
son pour enfant. 

M. Couby a déposé le colis chez M. 
Trémolières, rue Joffre, à Castelnau-
Montratier qui le tient à la disposi-
tion de son propriétaire. 

Naissance. — Nous apprenons avec 
un très grand plaisir la naissance, le 
23 juillet, d'un mignon garçon pré-
nommé Jean-Bernard-Marie, 'premier 
enfant des époux Baymond-Moles, 
négociant à Castelnau-Montratier 

Nous sommes heureux d'exprimer 
à Mme et M. B. Moles, ainsi qu'aux 
grands-parents, nos bien vives et bien 
sincères félicitations et nous souhai-
tons au gentil bébé santé parfaite et 
brillant avenir. 

St-Pau!-Labouffîe 
Fête scolaire. — La fête scolaire, or-

ganisée par no.s deux écoles, a eu lien à 
St-Etienne devant un nombreux audi-
toire où l'on remarquait : 

M. Linon, adjoint au maire de Saint-
Paul, et Madame, institutrice ; M. Pélis-
sié, conseiller municipal de St-Etienne 
et Madame ; Mme et M. Nouvel, institu-
teurs de St-Martin-le-Redon, etc.. 

M. l'inspecteur d'académie du Lot 
avait bien voulu accepter la présidence 
d'honneur de cette fête et M. Contor(j 
professeur au lycée, de Cahors, la pré-
sidence effective. 

De 15 à 18 heures, jeunes élèves, ac-
teurs et actrices, nous tinrent sous le 
charme de leurs récits, de leurs chants 
et de leurs évolutions. 

Signalons notamment, dans le pro-
gramme de choix qui nous fut présenté, 
la délicieuse saynète « Al labadou », 
de l'Abbé Parisot, en pure langue occi-
tane, et la caustique « Comédie de la 
femme muette », d'Anatole France, ré-
vélant bien le sel gaulois du bon vieux 
maître. L'interprétation de ces rôles dif-
ficiles fait le plus grand honneur aux 
jeunes artistes, parmi lesquels figurait 
notre jeune instituteur lui-même M. 
Monzat. 

M. Bris, de l'Orphéon de Cahors, sou-
leva des applaudissements nourris par 
son brillant répertoire ; MM. Bachié, 
instituteur, et Laborie, élève-maître de 
l'école normale de Cahors, déchaînèrent 
le fou-rire par leurs désopilants mono-
logues. 

L'hymne « Honneur et gloire à l'éco-
le », entonné par les acteurs et le pu-
blic lui-même, termina la séance. 

M. Monzat sut remercier en termes 
choisis les artistes et tous les auxiliaires 
bénévoles, artiaano -in succès, et expri-
ma avec (délicatesse à tous les habitants 
de la commune, le bon .souvenir qu'il 
garde de son passage parmi eux. 

A son nom, nous devons associer celui 
de Mlle Bélaygue, institutrice de Saint-
Etienne, qui emporte dans son nouveau 
poste, la reconnaissance affectueuse des 
enfants et des parents. 

De son côté,, en une improvisation 
d'une savoureuse éloquence, M. Contou, 

qui présidait avec une extrême bonne 
grâce, dégagea le sens de cette fête de 
l'amitié. Il se fit l'interprète de M. l'ins-
pecteur d'académie Bégué et des anima-
teurs de la Fédération des Œuvres laï-
ques du Lot pour exprimer ses vives fé-
licitations aux jeunes maîtres et ses en-
couragements à leurs élèves : 

« ...Mes chers enfants, dit-il, cultivez 
avec persévérance les dons précieux 
dont vous avez fait preuve aujourd'hui. 
Soyez fiers de l'idéal que Mlle Bélaygue 
et M. Monzat ont entretenu en vous ; et 
un jour, grâce à leurs conseils et à vos 
efforts, vous assurerez le rayonnement 
et le triomphe de l'école, de la Républi-
que, de l'Humanité studieuse... » Cette 
péroraison fut magnifiquement applau-
die. 

A notre tour, nous nous associons aux 
remerciements et aux félicitations adres-
sées k nos sympathiques instituteurs, à 
leurs élèves, à leurs collaborateurs. 

Mme Maria FOURNIOLS. 
(Gérante de l'Agence postale de St-Paul 

Labouffie). 
Nuzéjouls 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de la commune de Nuzé-
jouls réuni le samedi 22 juillet sous 
la présidence de M. Cammas, maire, 
a approuvé le compte de gestion de 
1938, voté le budget supplémentaire 
de 1939 et le budget primitif de 1940. 

Les crédits nécessaires pour la 
prolongation de midi à 14 heures du 
service de la cabine ont été inscrits au 
budget. 

Le temps. — La pluie que l'on dé-
sirait tant il y a quelques jours et qui 
a fait grand bien dans les jardins et 
les terres labourables commence à 
être indésirable. 

Les fauchaisons sont terminées et 
il faudrait du beau temps pour les 
moissons. , 

St-Caprais 
Trouvée morte. — Nous avons ap-

pris avec regret que notre compa-
triote Mme Maria Dellac, âgée de 49 
ans, a été trouvée morte à son domi-
cile, rue de la Colombette, à Toulouse. 

Le docteur Améric, après examen-
a déclaré qu'il s'agissait d'une mort 
naturelle. 

Luzech 
Accident de la route. — Mardi der-

nier, vers 19 heures, une auto condui-
te par M. Bénech, de Condat (Lot-et-
Garonne), a tamponné Mme Bordes 
qui "faisait sa promenade habituelle 
sur la route nationale 111 à l'entrée 
de Castelfranc, vers Labastide-dU' 
Vert. 

La victime fut traînée par le véhicU-



le sur une longueur de 5 à 6 mètres 
et eut le bras droit déchiqueté. 

Transportée à l'hôpital de Cahors, 
Mme Bordes a subi l'amputation du 
bras. 

La gendarmerie de Luzech s'est 
transportée sur les lieux pour les 
constatations d'usage. 

Albas 
Légion d'honneur. — A l'occasion 

du congrès du « Soutien mutuel » 
qui vient de se tenir à Cahors, M. de 
Monzie, ministre des Travaux publics 
a envoyé un télégramme de sympa-
thie pour s'excuser de n'avoir pu pré-
sider le banquet et il a annoncé en 
même temps la bonne nouvelle que 
M. Foissac, président fondateur de 
cette société serait décoré de la Légion 
d'honneur à la date du 1er août. 

Nous sommes heureux d'adresser à 
M. Foissac, avec lequel nous avons 
collaboré 25 ans à l'école d'Albas et 
où il nous - avait succédé, nos bien 
chaleureuses félicitations. 

Nous sommes sûrs de traduire la 
sympathie de la population albassien-
ne en les lui adressant en même temps 
en son nom. — E. L. 

Inhumation. — Au caveau de fa-
mille du cimetière d'Albas a été inhu-
mée Mme Bailles, décédée chez son 
fils au presbytère des Junies. Nous 
adressons à M. l'abbé Bailles et à son 
frère, coiffeur à Cahors, ainsi qu'à 
toute la famille, nos bien sincères 
condoléances. 

Grave accident. — Au village de 
Rivière-Haute, le livreur de plateaux 
d'emballages de pêches qui déchar-
geait devant la maison de M. Jouglas, 
a voulu sauter à la direction pour ar-
rêter le lourd camion qui était en-
traîné par la pente. 

Malheureusement, le véhicule coin-
ça le chauffeur dans le mur Cons-
tant. Les témoins de l'accident eu-
du mal à le tirer de sa périlleuse 
situation. Le blessé fut transporté 
chez M. le docteur Vidal à Luzech 
qui constata une fracture du bras 
gauche et des ecchymoses sur diver-
ses parties du corps. 

Castelfranc 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal de Castelfranc s'est réuni 
dimanche soir. Il a approuvé le comp-
te administratif de 1938 qui se pré-
sente avec un excédent de recettes 
de 3.374 fr. 83. 

La discussion du budget supplé-
mentaire de 1939 a été renvoyée à 
une date ultérieure. 

Le Conseil a donné un avis favora-
ble à deux demandes d'assistance 
aux vieillards et a ratifié une inscrip-
tion d'urgence à l'assistance médicale 
gratuite. 
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Arrondissement de Figeac 
Figene 

Un grand deuil dans l'industrie de 
l'aviation. — C'est avec une profonde 
tristesse que nous apprenons la mort 
de M. Ratier Paulin, soixante-quatre 
ans, directeur-propriétaire des usi-
nes d'aviation de Montrouge et de 
Figeac. 

Fils de ses œuvres, M. Ratier était 
arrivé par son labeur et par son in-
telligence à la grande notoriété mon-
diale dans l'industrie de l'aviation. Il 
est l'inventeur de l'hélice tripale à 
pas variable en vol. Ses usines de Fi-
geac sont en voie de développement 
considérable. 

Nous nous inclinons devant le cer-
cueil de ce génial industriel et nous 
présentons à sa veuve et aux famil-
les Ratier et David, nos bien vives et 
sincères condoléanecs. 

Les obsèques de M. Ratier ont eu 
lieu à Paris, mardi 25 juillet. 

La Foire-Exposition. — Les orga-
nisateurs de la Foire-Exposition de 
Figeac (du 10 au 17 septembre) se 
proposent de soumettre au public les 
résultats les plus frappants obtenus 
dans tous les domaines de l'activité 
régionale. 

M. Delbos, commissaire général de 
l'exposition veut aussi que les visi-
teurs soient à même d'apprécier les 
efforts d'un enseignement pratique en 

vue d'un développement toujours 
plus perfectionné de l'art technique, 
expérimental, professionnel. 

C'est ainsi qu'un emplacement spé-
cial, avec stands appropriés, sera ré-
servé aux écoles d'artisanat, d'agri-
tulture du Lot, ainsi qu'aux écoles 
communales de Figeac et de la cir-
conscription et à nos deux collèges de 
filles et de garçons. 

Echos du Palais. — La cour d'ap-
pel d'Agen a confirmé la peine à 15 
mois de prison, prononcée par le tri-
bunal de Cahors, contre Cabridens et 
Rouère, mais a supprimé l'interdic-
tion de séjour, prononcée contre Ca-
bridens. 

Par jugement, en date du 16 mai 
1939, le tribunal avait condamné le 
docteur L... de Gourdon, à une amen-
de de vingt-cinq francs, et M. B... à 
une amende de cent francs (collision). 

' La cour d'appel d'Agen a réformé 
le jugement et prononce une amende 
de trente francs contre le docteur L... 
et ramené à soixante francs l'amende 
prononcée contre M. B... 

Grave accident. — Samedi, vers les 
17 heures, un grave accident est sur-
venu à l'usine à gaz. M. Luciani, le 
sympathique employé de cet établis-
sement, a été pris dans un engrena-
ge. 

Transporté d'urgence à l'hôpital il 
y a reçu les soins nécessités par son 
état. On a constaté la fracture d'un 
bras et des blessures à la tête qui, 
quoique graves, ne mettent pas ses 
jours en danger. 

Dans la police. — C'est avec un. bien 
vif plaisir que nous apprenons que 
notre sympathique compatriote M. 
Emile Pailhès vient d'être nommé 
gardien de la paix du cadre de l'Al-
gérie en résidence à Maison-Carré. 

Nous sommes heureux de le félici-
ter d'avoir pu obtenir la place qu'il 
convoitait et le prions d'accepter nos 
meilleurs vœux de réussite dans ses 
nouvelles fonctions où il sera rapide-
ment apprécié. 

Moto contre auto. — Lundi vers 
5 heures, M. Raymond Bonhoure, 
employé à la Compagnie du gaz, ren-
trait à Figeac, en moto, venant de 
Faycelles, lorsqu'à la bifurcation du 
chemin de grande communication 
n° 33, avec la route nationale n° 662, 
il entra en collision avec une auto 
pilotée par M. Bachelard. Le choc 
fut très violent. M. Bonhoure fut pro-
jeté par-dessus la voiture. Il fut rele-
vé par les occupants de l'auto et trans-
porté d'urgence à l'hôpital, où il re-
çut les soins les plus empressés. 

Nous pensons savoir que quoique 
très graves, ses blessures ne mettent 
pas ses jours en danger. 
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VILLE DE FIGEAC 
3e FOIRE-EXPOSITION 

Agricole-Industrielle 
Commerciale et Artisanale 
du 10 au 17 septembre 1939 
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Cajarc 
Foire. — Très nombreuses transac-

tions malgré une très mauvaise tem-
pérature. Voici les principaux cours 
pratiqués dans les principaux com 
partiments : 

Bétail : vaches de travail, suivant 
l'âge, de 2.000 à 3.500 fr. ; porcelets, 
de 250 à 300 fr. ; moutons et brebis, 
150 à 200 fr. le tout la pièce ; veaux 
de lait, 900 à 1.000 fr. ; porcs gras, de 
900 à 1.000 fr. ; vaches pour la bon 
chérie, 400 à 450 fr., le tout les 100 
kilos, et suivant qualité ; nombreu-
ses transactions sur ce compartiment, 
notamment sur les veaux de lait. 

Marché à la volaille : vieilles pou-
les, 38 à 45 fr ; poulardes, 34 à 42 fr. ; 
poulets de grains, très rares, de 25 à 
32 fr. ; gros poulets, de 30 à 35 fr. ; 
pintades, de 36 à 42 fr. ; canards com-
muns, de 36 à 42 fr. ; canards mulards 
de 45 à 50 fr. ; canards de barbarie, 
de 35 à 40 fr. ; pigeons communs, de 
8 à 12 fr. ; pigeons grosses variétés, 
13 à 18 fr., le tout la paire. 

Lapins domestiques, de 8 à 12 fr. 
pour les jeunes, et 13 à 18 fr. pour les 
vieux, suivant grosseur, qualité et de-
gré d'engraissement ; œufs, de 5 à 
5 fr. 50 la douzaine ; beurre du pays, 

2 fr. 75 les 125 grammes "; fromages, ! 
0 fr. 50 à 2 fr. pièce. | 

Prochaine foire le 10 août prochain. 
Corn 

Nos compatriotes. — Nous avons eu 
le plaisir, ces temps derniers, de revoir 
deux excellents enfants de Corn, établis 
en Extrême-Orient : M. Fréjaville Hono-
ré, officier pilote au port de Haï-Phong 
(Tonkin), et M. Langlais Florent, direc-
teur de station radiotélégraphique à 
Chang-Haï. Agés de 38 ans seulement et 
tous deux issus de familles très modes-
tes, ils se sont élevés, par leur travail 
acharné et leur vive intelligence, à une 
situation remarquable. Ajoutons qu'ils 
sont restés d'excellents fils et que chacun 
admire avec quelle sollicitude ils assu-
rent le bien-être de leurs vieux parents. 
Nous, nous; réjouissons d'avoir pu re-
prendre contact avec eux et recueillir 
de leur bouche autorisée des renseigne-
ments précis sur la situation de quel-
ques-uns de nos territoires d'outre-mer. 

Espédaillac 
Pour les pauvres. — Notre compa-

triote, M. Emmanuel Hug, demeurant 
à Verdes (Eure-et-Loir), a adressé à 
M. le maire d'Espédaillac, une som-
me de 500 francs, destinée au Bu-
reau de bienfaisance. 

M. Hug a été aussitôt remercié pour 
son geste généreux par M. le maire. 

Obsèques. — Dimanche matin, ont eu 
lieu avec le concours d'une nombreuse 
assistance les obsèques de Mme Vve 
Rossignol, née Barry, 85 ans, demeurant 
chez ses enfants, Mme et M. François 
Falguières, aux Trois-Lacs, commune 
d'Espédaillac. 

Nous adressons à toute la famille nos 
plus sincères condoléances. 

Saint-Céré 
Election au Conseil d'arrondisse-

ment. — Au cours d'une réunion des 
maires et adjoints du canton de St-
Céré, il a été demandé à M. Bennet, 
premier adjoint au maire de St-Céré, 
de poser sa candidature au Conseil 
d'arrondisisement, en remplacement du 
regretté M. Castanié. 

Le choix de ce candidat sera certai-
nement approuvé par les électeurs 
du canton. 
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La moisson ne se fait pas toute seule 

Voici l'époque où l'agriculteur doit, 
sous une lourde température, effectuer de 
pénibles travaux. C'est le moment pour 
lui de faire sa cure de Quintonine. Sour-
ce de puissance et de santé, la Quintoni-
ne donne bon appétit, fait les muscles 
solides, le corps robuste et coûte seule-
ment 5 fr. 85. Ttes Phies et Phie Orliac 
à Cahors. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Syndicat d'initiative. — La Jour-
née des « Amitiés gourdonnaises ». 
— Ci-dessous copie d'une lettre que 
nous adressons à tous les « Déraci-
nés » membres cotisants de notre 
syndicat. Nous ajoutons cependant 
que cette journée perdrait du sens 
que nous entendons lui conserver siJ 

elle excluait quelqu'un de la grande 
famille gourdonnaise ; c'est pourquoi 
nous reproduisons cette lettre en 
spécifiant qu'ici elle s'adresse à tous 
et que nous serons heureux d'y voir 
participer tous ceux qui comprennent 
le sentiment auquel nous obéissons. 

« Monsieur et cher compatriote, 
« La Journée des « Amitiés gour-

donnaises » spécialement inaugurée 
pour vous en 1937, tend à devenir la 
seconde fête locale de Gourdon. 

« Elle aura lieu, cette année, le 3 
septembre et vous pourrez en lire très 
prochainement le programme détail-
lé dans les journaux locaux. 

« Nous tenons cependant à insister 
d'ores et déjà pour qu'on assiste nom-
breux à l'assemblée générale qui se 
tiendra à 10 heures dans la salle de 
la mairie. Vous y entendrez le rap-
port moral qui résumera le travail du 
comité pendant un an et les résultats 
obtenus. 

« Immédiatement après la séance, 
vous aurez le plaisir d'écouter le char-
mant causeur qu'est M. Calmajane-
Course, président du « Plus grand 
Quercy », dans une conférence sur 
notre compatriote Gustave Larrou-
met. 

« Le repas amical (dont le prix est 
fixé à 30 fr.). aura lieu à midi. Nous 

prions instamment tous ceux qui 
voudront y prendre part de se faire 
inscrire le plus tôt possible, ou 
d'adresser une simple carte avec indi-
cation du nombre de convives et en 
prenant note que les dames sont par-
ticulièrement invitées à se joindre à 
eux. 

« Les cartes de repas devront être 
retirées.avant le 1'" septembre. Après 
cette date le restaurateur seul aura 
qualité pour admettre ou refuser les 
retardataires. 

« Nous sommes persuadés que 
tous ceux qui n'auront pas d'empê-
chement sérieux voudront se donner 
le plaisir de se retremper dans les 
vieux souvenirs gourdonnais. De tous 
à tous notre cordial attachement. » — 
Le secrétaire général int1" : H. MAL-
BEC. 

Souillac 
Succès. — Notre jeune compatriote, 

Yves Costes, de Lamothe-Timbergue 
(Souillac), après avoir été reçu au 
concours de préparation militaire su-
périeure et obtenu son brevet d'ingé-
nieur des Arts et métiers vient d'être 
admis à l'école aéronautique de Paris. 

Nous adressons au jeune lauréat nos 
vives félicitations. 
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Chronique radiophonique 
LE SABOTAGE DES PROGRAMMES 
Dans cette rubrique que nous avons 

ménagée pour permettre à nos lec-
teurs de nous faire connaître leurs 
impressions et d'appuyer les réclama-
tions justifiées des auditeurs de la 
T.S.F., nous nous faisons aujourd'hui 
l'écho d'un incident qui montre le sa-
botage des programmes et le peu de 
cas que fait la radiophonie d'Etat 
du désir des usagers du Midi qui en-
tendent conserver à leur poste une 
certaine indépendance pour sauve-
garder la cause du régionalisme. 

C'est ainsi que le 13 juillet l'esti-
mé conférencier Ernest Lafon, qui 
sert la cause du régionalisme intel-
lectuel devait traiter un sujet d'ac-
tualité nous racontant les événements 
historiques de « La grandeur peur » 
de juillet 1789 dans le Midi. 

Or, Paris, avec son sans-gêne ha-
bituel, débordant sur son horaire, 
nous imposa un fastidieux reportage 
qui grignota le minutage d'un quart 
d'heure accordé, de 19 h. 15 à 19 h. 30 
à Ernest Lafon. 

Sans doute, nous reconnaissons 
toute l'importance du reportage du 
« Tour de France », mais ce ne serait 
pas trop lui demander de se canton-
ner lui aussi dans son minutage et de 
ne pas nous imposer la fantaisie de 
déborder pour nous faire entendre 
un ou plusieurs coureurs malchan-
ceux venant exprimer d'une voix 
anonnante leurs regrets au micro et 
envoyer le bonjour à leur femme et 
leurs amis... Ou pour nous servir la 
sacramantelle formule : « La pro-

chaine fois je tâcherai de mieux fai-
re !... » 

En attendant, Ernest Lafon qui, 
sur 15 parcimonieuses minutes pour 
traiter un grand sujet au micro ne 
disposait plus que de huit, dut nous 
exprimer tous ses regrets d'être obli-
gé d'abréger considérablement son 
texte. 

C'est ainsi que les auditeurs de 
Souillac, de St-Céré, Figeac, Cahors, 
Moissac, Montauban, Buzet, Caussa-
de, Néigrepelisse, etc., etc.. durent se 
borner à apprendre que le conféren-
cier avait à leur donner des détails 
suggestifs sur les événements de 
juillet 1789, dans leur région, mais 
que le temps lui manquait pour les 
leur communiquer. 

Les auditeurs de Toulouse-Pyré-
nées qui suivent avec intérêt les cau-
series que M. Ernest Lafon a inaugu-
rées au micro sur les événements mé-
ridionaux de la grande Révolution 
à l'occasion de son. 1506 anniversaire 
sont vraiment une fois de plus fixés 
sur le sans-gêne des Parisiens cpii 
bousculent les programmes de la Ra-
dio de province mise dans l'impossi-
bilité de donner vraiment la mesure 
de son véritable intérêt en ce qui 
concerne sa propre figure régiona-
liste. 

Notons que l'incident du 13 juillet 
avait déjà été précédé par un autre 

réponse qui 

de même importance car notre distin-
gué compatriote M. Bach, rédacteur 
en chef de « La Petite Gironde » à 
Toulouse, se vit de la même manière 
boycotté par les verbeuses réflexions 
de M. Georges Péters et sa firme... 

Voilà donc le cas que l'on fait à 
Paris des conférenciers de province 
qui s'appliquent à donner à leurs cau-
series une expression vraiment litté-
raire du terroir méridional. 

Nous connaissons la 
va nous être faite : 

On donnera des instructions pour 
que les conférenciers parlent à une 
heure différente de façon à ne pas les 
troubler dans leur horaire. Et pour 
cela on les fera causer au micro à des 
heures impossibles où le monde du 
travail méridional, particulièrement 
agricole, est dans l'impossibilité de 
les écouter. 

Mais il y a longtemps déjà que les 
paysans sont fixés sur les horaires de 
la radio d'Etat qui fait consciemment 
ou inconsciemment tout ce qu'il faut 
pour les dégoûter de l'écoute. 

A l'heure où le paysan rentre des 
champs et où il serait disposé à ouïr 
des nouvelles de la journée et des 
causeries régionalistes. il n'a plus 
que du chant, des opéras qu'il n'écou-
te même pas. et ma foi il se distrait 
avec les gaietés de Radio-Toulouse, 
même si elles sont pimentées de ré-
clames. 

Il y a dans la Radio-d'Etat une in-
compréhension totale des besoins in-
tellectuels de la paysannerie fran-
çaise. C'est un fait que nous venons 
une fois de plus d'illustrer d'un sug-
gestif exemple sans nous faire d'ail-
leurs d'illusion sur la routine per-
sistante de l'administration qui nous 
enverra promener, ce qui n'empê-
chera pas le mécontentement général 
des auditeurs de couver sous la cen-
dre en attendant de le manifester le 
jour où on leur en fournira les 
moyens... 

L'Ecouteur méridional-
N. B. — Le « Journal du Lot » a 

demandé à M. Ernest Lafon le texte 
de sa causerie sur « La grande peur » 
et nos lecteurs auront du moins 
l'avantage de la lire dans nos colon-
nes puisque les auditeurs de la T.S.F. 
n'en ont pas eu pour leur argent !... 
Nous la donnerons aussitôt qu'elle 
nous sera parvenue, 
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Les verrues se soigent 
par l'intérieur 

Pour des raisons encore mal connues, 
les cellules (celles de la peau, comme 
celles qui recouvrent nos organes), se 
mettent à proliférer. C'est ainsi qu'appa-
raissent : verrues « poireau », fibromes, 
et tumeurs. Ce' que l'on sait, par contre, 
c'est que cette multiplication cellulaire 
anormale coïncide avec un appauvrisse-
ment des tissus en magnésium. Fournis-
sons donc du magnésium à notre orga-
nisme en prenant régulièrement des Sels 
Largan (chlorure de magnésium, sels de 
manganèse, sels de fruits). Non seule-
ment, nous combattrons « l'anarchie cel-
lulaire », mais nos organes fonctionne-
ront mieux, notre foie décongestionné ac-
complira son rôle de « nettoyeur » et 
nous éprouverons un délicieux bien-être. 
Le flacon de Sels Largan, permettant de 
faire soi-même un litre de solution rémi-
néralisatrice et revitalisante, coûte 
9 fr. 05 et dure 16 jours. Ttes Phies. 
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Petites annonces 
économiques 

INDÉFRISABLE sans fils, procédé moder-
ne, la tête entière, tout compris, depuis 
50 francs. Coiffure Delcombel, 8, Bd 
Gambetta, Cahors. 

Dernière aeur 
Un dicours radiodiffusé de M. Raynaud 

M. Paul Reynaud, ministre des 
finances, prononcera vendredi, à 20 
heures, un discours radiodiffusé par 
les postes d'Etat, dans lequel il in-
diquera la portée des principaux dé-
crets-lois signés au Conseil des mi-
nistres, notamment ceux qui concer-
nent les questions administratives, 
économiques et sociales. 

■ -.* ** 
Un avion à ailes battantes 

De Tunis. — On apprend que le 
Centre des recherches aéronautiques 
de Tunis, dirigé par le général Cor-
déro di Montezzemolo, est en train de 
mettre au point un prototype d'avion 
à ailes battantes. Les études seraient 
déjà très avancées. 

* 

Hitler serait malade (?) 
De Londres. — D'après un journal 

polonais « Dziennik Ludovy » Hitler 
serait malade. Il souffrirait des sui-
tes de deux crises nerveuses très gra-
ves et un médecin viennois spécialiste 
des maladies des nerfs, aurait été 
mandé à Berchtesgaden pour l'exami-
ner, mais il aurait refusé de se rendre 
auprès du dictateur. 

** 
Attentats terroristes à Londres 

De Londres. — Deux explosions se 
sont produites mercredi soir, à la 
consigne de la gare de King's Cross, 
à^Londres. 14 personnes ont été bles-
sées. Les dégâts sont très importants. 
On croit que cet attentat est l'œuvre 
de membres de l'armée républicaine 
irlandaise. 

REMERCIEMENTS 
Madame, Monsieur CAZALENS et leur 

fils Eloi ; Madame Veuve BERGOUGNOUX 
et sa fille, à Gramat ; Madame, Monsieur 
BERAL et leur fille, à Toulouse ; Madame 
et Monsieur LABARTHE, à Cahors; Ma-
dame et Monsieur PLANES, à Couffou-
leux (Tarn) ; Madame et Monsieur TOCA-
BEN, à Brive-la-Gaillarde; Madame Veuve 
CAZALENS et ses enfants, à Saint-Lieux 
(Tarn); Madame et Monsieur DELPOUX, 
à Paris, ainsi que leurs nièces, neveux, 
cousines et cousins remercient bien sin-
cèrement tous les amis et alliés qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que ceux qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Marcelle CAZALENS 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve BOISSIÈRES François; 

Monsieur et Madame Maurice MILHAS, 
née BOISSIÈRES; Monsieur et Madame 
BOISSIÈRES Antoine et sa famille; Mon-
sieur et Madame GIRMA Baptiste, née 
BOISSIÈRES; Monsieur et Madame BRU-
GIDOU, née BOISSIÈRES et sa familifc; 
Madame et Monsieur ALBOUYS et sa 
famille ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
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Monsieur F. BOISSIÈRES 
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Les obsèques auront lieu vendredi en 
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Réunion maison mortuaire, 55, rue 
Nationale. 
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PIERRE DHAËL 

LES 
PERfliERS SANGLOTS 

— Ah ! non, se récria Mme de Cau-
mines, en se redressant vivement sur 
ses oreillers... Ne fais pas cela, licliu 
maladroit !... 

— Bien, madame la marquise. 
La bonne odeur du chocolat vanil-

lé flatta les narines de la vieille da-
me. 

— Dépêche-toi, Octave. J'ai faim... 
Déjà le valet de chambre poussait 

à côté du lit la petite table à roulet-
tes. 

La marquise le regardait faire en 
souriant. 

— Les plaisirs, de la table sont ceux 
de l'âge mûr, Octave, assura-t-elle. 
Ce sont les seuls qui restent et c'est 
très probablement pour cela que les 
médecins ont inventé les régimes, par 
esprit de contradiction. Heureuse-
ment, il est facile de ne pas tenir 
compte des ordonnances ! 

Elle ajouta en riant : 
— Leur vertu agit tout de même. 

La foi sauve ! 
Un pas lourd et feutré à la fois ré-

sonna dans le couloir. 

— Voilà Angèle, madame la mar-
quise. Elle apporte Niquette et le 
courrier. 

— Ah ! le facteur est enfin passé... 
— Oui, madame la marquise. 
— Y a-t-il des lettres ? 
— Oui, madame la marquise. 
Le ménage des serviteurs avait 

vieilli à côté du ménage des maîtres. 
Au moment de son mariage le bril-
lant officier de cavalerie Amédée de 
Caumines avait déjà comme ordon-
nance le jeune Octave. Celui-ci était 
sur le point d'épouser Angèle. Après 
leur union, tous deux demeurèrent au 
service des Caumines et suivirent la 
destinée die cette famille. 

Maintenant, largement secondés 
par d'autres serviteurs, ils prenaient 
dans le vaste château leur retraite 
d'invalides... 

Angèle s'occupait spécialement du 
vestiaire de la marquise et tous deux 
se partageaient la charge des menues 
occupations du réveil. Ils devaient 
ouvrir les volets, porter le courrier, 
le déjeuner fumant. Leurs bons visa-
ges de serviteurs dévoués devaient 
être offerts les premiers aux regards 
de la vieille dame sortant de son 
sommeil. 

— Eh bien ! Niquette, est-ce que 
tu as bien dormi. 

La petite pékinoise fauve se blottit 
contre l'épaule de sa maîtresse, en 
faisant mille singeries. L'odeur du 
chocolat dont elle raffolait, la vue des 
rôties beurrées, de la crème fouettée, 

la rendaient plus expansive que de 
coutume. 

« Les animaux sont comme les 
gens, constata philosophiquement la 
marquise : l'intérêt seul les guide... 
N'ayant pas reçu d'éducation mon-
daine, ils ignorent la nécessité de dis-
simuler. La sincérité en plus, ils nous 
ressemblent... » 

— Tu m'as préparé un délicieux 
déjeuner, Angèle. 

L'autre rougit de plaisir. 
— Est-ce possible, madame la mar-

quise ? 
— C'est si vrai que j'en ai oublié 

mon courrier. 
Elle attira jusqu'à elle le plateau 

d'argent où se trouvaient pêle-mêle 
lettres et journaux. 

Une à une, elle regardait les sus-
criptions, et, reconnaissant l'écriture 
elle souriait et nommait ses corres-
pondants. 

Une enveloppe plus allongée retint 
son attention. L'adresse était très 
élégante, tracée probablement par 
une femme. 

« Qu'est ceci ? fit la vieille dame. 
Je ne sais pas du tout qui peut m'écri-
re. » 

Ainsi qu'il arrive souvent, au lieu 
de décacheter l'envoloppe et de cou-
rir à la signature, elle s'attardait à 
essayer de déchiffrer l'énigme de ces 
caractères inconnus. 

Non, décidément, ce n'était aucun 
de ses amis. 

« A quoi bon tant chercher ? » 

Et, d'un geste rapide, elle déchira 
l'élégant papier. 

Tandis qu'elle avançait dans sa 
lecture, son visage revêtait l'expres-
sion d'un étonnement croissant. 

« Ah ! par exemple ! s'écria-t-elle. 
Par exemple !... Depuis tant d'années 
qu'elle garde le silence, pourquoi 
donc Germaine de Rovaire se décide-
t-elle, aujourd'hui, à m'écrire ? Il y a 
certainement quelque chose d'ex-
traordinaire là-dessous. » 

Le dernier paragraphe surtout la 
plongea dans la stupéfaction la plus 
complète. 

« Ma chère Amélie, disait Germai-
ne, ma petite Josiane serait tout à fait 
heureuse de pouvoir faire votre con-
naissance. Si vous voulez bien la re-
cevoir, elle ira passer deux ou trois 
jours auprès de vous. Toutefois, ne 
voulant pas risquer de vous impor-
tuner, elle attend un télégramme 
pour se mettre en route... » 

— Octave ! appela la marquise 
d'une voix vibrante. 

— Madame la marquise... 
— Passe-moi tout de suite mon 

stylo et une feuille de papier. 
Rapidement, elle traça ces mots : 
« J'attends Josiane tout de suite et 

je la recevrai de grand cœur. 
« AMÉLIE DE CAUMINES. ». 

Puis, tendant la dépêche à son do-
mestique : 

— Ceci à la poste, immédiatement ! 
fit-elle. 

— Bien, madame la marquise. 
Le pas lourd du vieil homme se 

perdit dans la profondeur de l'esca-
lier. 

Alors, la marquise reposa sa tête 
lentement sur l'oreiller, et, fermant 
à demi les paupières, elle murmura : 

« Qu'est-ce qui peut bien se passer 
d'extraordinaire, dans le ménage de 
mon frère ? » 

IX 

— Cette histoire-là, vois-tu, mon 
enfant, je l'ai prévue et prédite... 
C'est, d'ailleurs, un peu ce qui m'a 
brouillée avec ton père... Je savais 
que cela finirait ainsi... On ne de-
mande pas à des gens descendant 
d'une lignée comme la, nôtre de faire 
des tripoiages d'argent. 

Josiane ne put s'empêcher de pro-
tester : 

— Mais, ma tante, père n'a fait 
faicun tripotage d'argent. Il a monté 
une grande affaire industrielle qui 
devait réussir. 

La marquise eut un petit rire iro-
nique. 

— ...Et qui n'a pas réussi... 
La jeune fille sentit monter une 

larme à ses paupières. Courageuse-
ment, elle la refoula. Elle n'était 
point venue ici pour combattre, ni se 
défendre, ni surtout pleurer lâche-
ment. Elle était venue pour implo-
rer... et tâcher d'obtenir de sa tante 
la rançon de son honneur et de celui 
de ses parents. Elle devait montrer 
plus d'endurance. 

] Elle dit avec une patiente douceur : 
-— Père ne peut être rendu respon-

sable d'événements sociaux et mon-
diaux tels que la crise que nous tra-
versons. Il en est la première et in-
nocente victime. 

— S'il s'était contenté de faire 
fructifier tranquillement la fortune 
qu'il avait héritée de notre père, ré-
pliqua vivement la vieille dame, les 
choses n'en seraient point là. Mais le 
démon du jour l'a tenté. Monsieur a 
voulu devenir le plus grand industriel 
de France et de Navarre, entraînant 
dans ses rêveries ce grand dadais de 
Bassières... Et, maintenant, voilà le 
résultat : le bilan déposé et la failli-
te... C'est du propre !... 

— Encore une fois, ma tante, père 
a été poussé et mené malgré lui... 

La marquise l'interrompit : • 
— Autrefois, proféra-t-elle brus-

quement, les nobles ne faisaient point 
de commerce, et ils savaient bien 
pourquoi. Dans ces sortes d'affaires, 
il faut être ou voleurs ou volés. Ils ne 
se souciaient point d'être les pre-
miers. Il n'est point agréable non 
plus, tu en conviendras, d'être les se-
conds. 

Et elle acheva en ricanant : 
— Ton malheureux père, lui, a 

trouvé moyen d'être l'un et l'autre : 
voleur et volé à la fois ! 

Un silence pesa durant quelques 
secondes. 

(à suivre). 



Société Anonyme 
des Pompes Funèbres Générales 

Société anonyme 
au capital de 70.000.000 de fr. 

Siège social à Paris : 
bd Richard-Lenoir, nos 66, 68 et 70 

R. C. Seine 55.025. 

Succursale : Cahors, 71 bd Gambetta. 

Aux termes d'une délibération 
prise le trente juin mil neuf 
cent trente-neuf, par l'Assem-
blée générale extraordinaire 
des actionnaires de la Société 
dite « SOCIETE ANONYME 
DES POMPES FUNEBRES GE-
NERALES », alors au capital 
de cinquante millions de francs, 
dont le siège est à Paris, boule-
vard Richard-Lenoir, n03 66, 68 
et 70, et dont copie du prqcès-
verbal est demeurée annexée à 
la minute d'un acte de dépôt 
reçu par M> Albert-Jean CONS-
TANTIN, notaire à Paris, le dix-
huit juillet mil neuf cent trente-
neuf, il a été décidé que le ca-
pital étant de cinquante mil-
lions de francs, serait augmen-
té d'une somme de vingt mil-
lions de francs pour être porté 
à soixante-dix millions de 
francs. 

En conséquence de cette dé-
cision, le premier alinéa de 
l'article 6 des statuts a été sup-
primé et remplacé par la rédac-
tion suivante : 

Art. 6 
« Le capital social est fixé à 

.soixante-dix millions de francs 
et divisé en sept cent mille ac-
tions ide cent francs chacune, 
dont cinq mille actions repré-
sentant le capital originaire et 
six cent quatre-vinq-quinze mil-
le actions représentant le,s aug-
mentations successives de capi-
tal résultant tant des apports 
des six janvier mil huit cent qua-
tre-vingt-dix-neuf et neuf jan-
vier mil neuf cent dix-huit que 
des délibérations des Assem-
blées générales extraordinaires 
des treize et vingt-sept janvier 
mil huit cent quatre-vingt-dix-
neuf, trente octobre mil neuf 
cent dix-sept, vingt-six janvier 
et seize février mil neuf cent 
dix-huit, onze novembre mil 
neuf cent dix-neuf, cinq octo-
bre mil neuf cent vingt, deux 
février mil neuf cent vingt et 
un, dix janvier mil neuf cent 
vingt-quatre, vingt-neuf décem-
bre mil neuf cent vinqt-quatre, 
vingt et un mars mil neuf cent 
vingt-huit, vingt-sept novembre 
mil neuf cent trente-trois, dix-
huit janvier mil neuf cent tren-
te quatre et trente juin mil neuf 
cent trente-neuf. » 

Deux expéditions de 
l'acte de dépôt contenant 
en annexe la copie certi-
fiée conforme du procès-
verbal de l'Assemblée 
extraordinaire des action-
naires du trente juin mil 
neuf cent trente - neuf 

ont été déposées au greffe 
du Tribunal de commer-
ce de la Seine le vingt et 
un juillet mil neuf cent 
cent trente-neuf. 

Pour extrait et men-
tion : 

Le Conseil d'administration. 

Bibliographie 
LA NATURE 
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Tout ce qu'il faut savoir en ce mo-
ment, tel est vraiment le programme 
de La Nature et il suffit de parcourir 
le sommaire du dernier numéro paru 
pour s'en rendre compte et désirer 
lire plus avant. 

En ce moment d'inquiétude, voici 
le troisième article sur la défense 
passive, expliquant ce qu'on a fait, 
où l'on en est, les mesures prises pour 
le guet, l'alerte, l'extinction des lu-
mières, les masques, les abris, la lutte 
contre l'incendie, les secours aux vic-
times. C'est un tableau d'ensemble, où 
rien n'est oublié et dont chacun déga-
gera son devoir, ses précautions per-
sonnelles. 

Plus pacifique comme sujet, mais 
brûlant dans sa discussion est le pro-
blème de la planète Mars : a-t-elle des 
canaux, une atmosphère, des* êtres 
vivants ; c'est bien le moment d'en 
parler puisqu'elle approche de la 
Terre et sera au plus près dans quel-
ques jours. 

Voici des roses, mais les rosiers ont 
une multitude d'ennemis parmi les 
insectes ; on en verra dans La Nature 
de très belles photographies, avec 
des indications pratiques sur les 
moyens de s'en débarrasser. 

Le canal Albert, reliant Liège à 
Anvers .sur le territoire belge, qui 
vient d'être inauguré ; les nouvelles 
valves relais de T.S.F. à cathode froi-
de, l'histoire du grand mât totémi-
que qu'on vient d'ériger à l'entrée du 
Musée de l'Homme ; un document 
archéologique curieux pour l'histoire 
du mobilier et les objets de toilette 
de l'ancienne Egypte révélés par les 
fouilles récentes donnent à ce numé-
ro un agrément, une variété qui font 
que chacun trouve profit à lire La 
Nature. 

Et il faudrait encore ajouter l'inté-
rêté des plus courtes études de la fin : 
le bilan météorologique du mois der-
nier, l'analyse des travaux présentés 
à l'Académie des Sciences et des li-
vres scientifiques nouvellement parus, 
les dernières inventions, les recettes 
et procédés utiles à l'amateur, etc. 

La Nature, Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'In-
dustrie, 120, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. 

UNE BELLE EXCURSION 
Au gouffre de Padirac, 

féérique voyage souterrain, rivière à 
103 mètres de profondeur, sur 3 km. 
grottes merveilleuses, stalactites et 
stalagmites ; 

et à Rocamadour, 
lieu de pèlerinage mondialement ré-
puté, bâti au flanc d'un énorme ro-
cher surplombant la vallée de l'AIzou 
et possédant de nombreux sanctuai-
res dominés par un vieux château. 

Vous trouverez à la gare de Roca-
madour, à l'arrivée des trains, un ser-
vice automobile d'excursion S.N.C.F. 
qui vous conduira à Padirac et à Ro-
camadour-ville. 

Prix du transport : 18 fr. 1" départ 
à 9 h. 45 ; 2* départ à 15 h. 10. 

Retour à la gare, assuré pour tous 
les trains. 

Allez économiquement à Rocama-
dour en utilisant les BILLETS DE 
WEEK-END, 50 0/0 de réduction. Va-
lidité 3 jours 1/2 ou 4 jours 1/2, sui-
vant distance. 

DEUX BELLES EXCURSIONS 
EN QUERCYNOIS 

AU DÉPART DE CAHORS 

Circuit I. — Les jeudis, du 16 juin 
au 15 septembre : 

Cahors gare, départ : 9 h. 30, Lu-
zech, Albas, Fumel (déjeuner), châ-
teau de Bonaguil, Montcabrier, Puy-
l'Evêque, Castelfranc-Prayssac, Lu-
zech, Mercuès, Cahors (arrivée vers 
19 heures). 

Prix du transport, par place : 35 fr. 
Circuit IL — Les dimanches, du 18 

au 24 septembre : 
Cahors gare, départ 9 h. 30, Saint-

Cîrq-Lapopie, Cajarc, Figeac (déjeu-
ner), Espagnac, Marcilhac, Cabrerets, 
Conduché, Cahors (arrivée vers 19 h.). 

Prix du transport, par place : 35 fr. 
Allez économiquement : de Bor-

deaux ou de Toulouse à Cahors, en 
utilisant les billets de week-end, 
40 0/0 de réduction. 

Imp. COUESLANT {[personnel intéressé) 
Le co-gérant : J. ANDRIEU. 

A l'occasion de la Fête motonautique 
qui aura lieu à Montauban le 6 août 
1939, la Société nationale des Che-
mins de fer français délivrera, ce 
jour, pour Montauban, au départ de 
toutes les gares ouvertes au service-
des voyageurs situées sur les sections 
de lignes de : Agen à Montauban, 
Cahors à Albias, Castres à St-Sulpice 
(Tarn), ainsi qu'au départ de la gare 
de Grisolles, des billets spéciaux d'al-
ler et retour, à 1/2 tarif, en 3* classe, 
valables le jour de la délivrance, sans 
faculté de prolongation. — Rensei-
gnez-vous dans les gares. 

N'oubliez pas d'avertir ? 
La route, la rue ont des embûches : 

les obstacles imprévus. 
En doublant, méfiez-vous de la voi-

ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mal la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 
en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-

| bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

HMPRIME 1E A. C0UESLA 
SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE Al) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

G* CAHORS (la oi) *o 
1, RUE I3E>» CAPUCINS, 1 

I INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

SS PRBSSEIS 

IilVUAISOH R/lpIDE 
—:— PRIX JVIOOÉRÉS —:— 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 

1.800 m' 

SERVICE D'ETE 1939 <«epUis ,. 15 «.a,, 

S3o lr*arl® èt 'To-u.lo-o.fses 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S a,1Tivé,e 

( départ. 
BRIVE... | arrivée 

( départ 
Gignac-Cres sensac 
SOUILLAC. dép 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
N0Z3.C 
GOURDON.. dép! 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque... 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. air. 

OMNIB. 
Cl 

» 
» 
» 
» 
» 

8 14 
8 50 
9 12 
9 19 
9 24 
9 33 
9 42 
9 55 

10 4 
10 14 
10 24 
10 34 
10 42 
10 51 
11 45 
11 56 
12 11 
12 18 
12 46 
13 17 
14 8 

OMNIB. EXP. MIXTE EXP, 
1", 2\ 3* cl. 1", 2", 3" Cl. 3* Cl. 

» 110 15 » 19 
28 » 19 
29 » 0 
14 » 0 
03 » 1 

13 
14 
14 
14 
11 

15 
15 
15 
15 
15 
15. 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
19 

33 
'5 
36 
43 
48 
57 

6 
19 
28 
38 
48 
58 

6 
15 
20 
3') 
41 
51 
23 

9 

10 
10 
15 
15 
17 
17 9 

17 46 

18 8 

» 

18 
18 

19 
19 
20 

43 
47 

27 
47 
37 

18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 

pai- Cahors 
(^RAPIDE 

1",2',3' cl. 

25:20 15 
37 20 

RAPIDE EXP. OMNIB. 
l'-,2-, 3-cl. l",2,,3'ol. 

13e> 1Aoiilotiso sa. Paris par Cahors 

3 
34 
52 
58 

2 
10 
18 
27 
35 
44 
53 

2 
9 

18 

I 

» 
» 
» 
» 
» 

15 
18 
34 
40 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
09 
13 

36 
40 
56 

1 

21 45 
21 59 

2 38 
2 47 
4 3 
4' 18 

4 58 

5 23 

» 
22 50 
5 10 
5 40 
7 20 
7 33 

8 12 

8 36 

48 

32 
36 

30 
11 

6 45 
7 4 
7 45 

9 1 
9 18 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

49 
54 

3 
9 

8 31 
8 56 

(1) A lieu du 2 juillet au 1- octobre inclus. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque.. 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... j J™ ■ 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d 
Nozac. 
Lamothe-Fénel. . 
La Chap.-de-Mar 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 
Gignac-Cressens. 
BRIVE i Y" 
LIMOGES. j <*rr I dep 
PARIS.. (A.)arr 
PARIS.. (O.)arr 

OMNIB. EXP. 
1", 2-, 3" Cl. 1-.2V 3- Cl.) 

3 581 — 
6 8 — 
6 47 — 
7 23 — 
7 31 — 
7 41 
7 47 — 
8 13 
S 97 

— 
o 2.1 
8 40 
8 53 — 
9 2 — 
9 10 —> 
9 23 — 
9 30 — 
9 33 — 
9 45 — 
9 51 — 

. 10 4 — 
10 32 — 

. 10 57 — 
» — 
» — 
» — 
» — 
» 

EXP. 

8 85: 
9 1711 

JntnriiiçRAPIDE OMNIB. OMNIB. DIRECT EXP. EXP.(2) RAPIDE 

23 20 

9 35 

9 
10 13 

n 
n 
n 
12 
12 
12 

4 
29 
54 
59 

8 
13 
14 

10 51 

11 11 

11 49 
11 56 
13 20 
13 35 
18 53 
19 5 

3 

10 
51 

14 40 
14 44 13 27 

13 38 
13 49 
14 
14 

16 11 
16 17 
17 34 
17 43 
22 29 
22 40 

14 16 
14 1-6 
14 38 
14 41 
14 47 
14 53 
15 2 
15 28 
15 53 

,3*cl 

52 
37 
16 
56 

4 
14 
20 

r\2' 
17 
18 
18 
18 

19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
21 
21 

,3*01. l",2",3'Cl 

20'21 5 
1221 45 
32 22 4 
55 

12|22 
17 22 
28| 
39 
51 
58 

6 
16 
23 
31 
37 
43 
54:23 
201 • 
45 

40 
44 

23 24 

22 
23 

50 
31 

2 î 
24 

4b 

23 
29 
49 

2 
4d 
551 

0 

0 52 
0 58 

54 
M 

14 
21 

8 43 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
8 39 
8 50 

(1) On train mixte part de Gourdon le matin à 5 
(2) A lien tous les jours, du 2 juillet au 1" octobre 

heures et arrive à Brive à 7 h. 18. 

St-Denis-près-Martel à Aurillao 
4 48 9 15 14 40 17 58'18 4f; 
4 56 9 23 14 47 18 4; 18 52 
5 » 9 28 14 51 18 9 18a55 
5 8 9 38 15 59 18 15 19.« 1 
5 17 9 44 15 7 18 24' 19 7 
5 23 9 50 15 13 18 3119ol2 
5 31 9 58 15 20 18 39 19 20 
5 50 10 16115 37 18 58l9o34 
6 25 10 43; 16 2 19 21 I9a58 
7 13 11 20116 37 19 58:20 35 

St-Denis-piès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cèie 
Lamativie 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vaj'rac 
St- Denis-près -Martel. 

EXP. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

(1) 
5 50 6 30 10 40 17 18121 50 
6 16 7 11 11 18 17 53 22 27 

6 a 38 7 35 11 42 18 21 22 51 
6 52 7 50 11 58 18 40 23 6 

6 a 58 7 57 12 5 18 48 
7 5 8 8 12 19 19 8 23 23 

7 a 12 8 15 12 26 19 15 23 32 
7 a 18 8 22 12 3:3 19 22 

7 22 8 30 12 38 19 28 23 43 
7 28 8 37 12 45119 85 23 50 

(1) Du 2 Juillet au t" Octobre. 

Le Buisson, dép. » 

» 

Cazoulès » 

Souillac 

Le Pigeon 
rr-, 

» 

Baladou. Arrêt. » 

Martel » 

S'-Denis-p.-Marf. » 

7 33 

8 22 
10 

12 

12 
(1T2 
(18 
14 

39 

1 

36 

47 

EXP. 
17 14 

17 49 

14 10 

18 
18 
in 
18 
18 

15 
20 

i'eriodi-
que 

jour de 
foire 

18 » 

20 
28 

18 38 

19 
19 

14 19 18 45 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M.d. 7 29 — — — 13 5 

Martel.... 7 38 -

19 42 

20 31 

» 
» 

Baladou 

Le Pigeon.. 

Souillac 

Cazoulès..., 

Sarlat 

Le Buisson. ar, 

6 15 
6 23 
7 28 

- S 

5 30 
6 14 

13 28 
13 37 ( 
14 27 
14 34 
15 15 

15 59 
17 57 
18 41 

De Sarlat à Gourdon (Service assuré par M. Arligalas) 
SARLAT....... 
Carsac 
Grolejac 
St Cirq Madelon 
Payrignac 
GOURDON 

S 21 » 11 » 13 30 i 16 45 16 50 
8 35 » 11 19 13 46 'l7 2 17 7 
8 42 10 30 11 39 13 56 17 11 17 i5 
8 53 10 47 11 53 14 13 17 24 
9 3 10 57 12 5 14 24 17 35 
9 13 IL » 12 10 14 35 17 50 

De Gourdon à Sarlat (Service assurépar M.Ariigalas) 
GOURDON 
Payrignac 
St-Cirq-Madelon.. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 50 — fil 30 15 25 17 » 
7 6 — 11 43 15 40 17 13 
7 17 11 56 15 51 17 26 
7 30 10 30 12 II 16 11 17 41 
7 39 10 45 12 22 16 13 17 53 
7 55 11 5 12 35 16 35 18 10 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép.j 
CAPDENAC. j »• 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ? dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» M » 10 1 15 
» » » 18 81 19 

2 27 7 » 11 15 13 43 19 
2 52 7 25 11 26! 13 5") 19 

7 46 11 4) 14 14 20 
3 42 7 57 !1 5> 14 23 20 

8 7 12 3 14 32 2:i 
5 7 8 23 12 17 14 45 20 
5 19 8 37 12 27 14 56 20 
5 36 8 56 12 41 15 9 20 
5 47 9 7 12 50 15 20 21 
5 58 9 11 13 1 15 24 21 
6 9 9 24 13 11 15 33 21 
6 21 9 34 13 21 15 41 21 
6 54; 9 55 13 44 16 1 21 

— 19 5 » 22 40 5 

16 30 
16 38 

et 
17 20 
17 29 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjr-
TOULOUSE ... 

21 
3 
4 
4 
4 
4 

4 
5 

12 
47 

8 
h; 
23 
29 

53 
4 

5 23 

5 46 
5 55 
6 29 
9 12 

22 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
11 
15 

50 
» 

22 
30 
87 
42 
55 
12 
24 
36 
-;6 
55 
21 
31 
14 
32 

7 5 » 10 15 » 
13 54 » 17 12 18 16 
14 14 » 17 83 18 52 
14 22 17 41 19 3 
14 29 » 17 48 19 15 
14 33 » 17 52 19 40 

» » 18 5 19 58 
14 58 » 18 2! 20 46 
15 8 » 18 32 21 7 
15 20 » 18 »3 » 
15 26 » 18 53 21 42 

» » 19 2 » 
15 48 7 21 19 19 22 13 
lô 57 7 28 19 28 22 26 
16 10 » 19 43 » 
19 13 » 23 27J 

39 45 
23 23 
23 43 
23 55 

0 21 

0 30 
0 49 

1 9 
1 13 

1 46 
8 43 

3 z <5" * 

g 1 
: 1 

16 45 
16 52 

et 
17 46 
17 58 

» 

(1) N'a lieu que du 1" juillet au 1" octobre entre St-Denis et Capdenac. 

M&NTAUBAN, 
MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt).... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

WBOS, 

4 
17 
21 
80 
36 

CAHORS à LIBOS 
Autorails MARCH.-VOY. A 

11 4 | 13 51 
12 13 I 14 40 
12 LH 15 51 
12 24 

7 
7 
7 
8 

» 
46 
50 
57 

3 
8 10 
8 20 
8 25 

S 
Autorails 

12 a 27 
12 31 
12 36 
12 43 
12 46 
12 49 
12 55 
13 
13 

1 
7 1 17 

16 10 
16 17 
16 28 
16 36 

» 
16 50 
16 56 
17 6 
17 

13 15 
13 19 

16 
26 

17 40 
17 46 

Autorails 

dép. LIBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).... 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

De CA&SOitS à 
7 
7 
8 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac , 
Cajarc , 
Montbrun , 
Toirac , 
Lamadeleine ; 
CAPDENAC 

52 
56 

6 
8 14 
8 18 
8 28 
8 34 
8 40 
8 46 
8 54 
9 2 
9 9 
9 19 
9 27 

De CA 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun , 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie., 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers , 
Arcambal , 
Cabessut , 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
8 
8 

30 
88 
47 
53 

1 
9 

8 15 
8 21 
8 29 
8 39 
8 44 
8 50 
8 59 
9 5 

11 23 
11 29 
11 37 
11 43 
11 48 
11 58 
12 3 
12 10 
12 15 
12 23 
12 30 
12 37 
12 47 
12 55 

à CAI-iORS 
13 » 
13 8 
13 17 
13 22 
13 29 
13 37 
13 43 
13 49 
13 55 
14 5 
14 10 
14 16 
14 25 
14 31 

utorails 
16 35 

_lg_20 
18 50 
19 » 
19a-3 
19 7 
19 13 
19 20 
19 23 
19 26 
19 32 
19 38 
19 44 
19 52 
19 56 

6 41 9 5 13 27 18 14 
6 45 9 13 13 31 18 21 
6 53 9 27 13 39 18 32 
7 » 9 37 13 46 18 39 
7 6 9 47 13 52 18 46 
7 12 10 » 13 58 18 55 
7 15 10 7 14 1 19 » 
7al7 » 14a 4 • » 
7 24 10 28 14 11 19 12 
7 30 10 41 14 16 19 21 
7 a 34 10 50 14 a 20 19 27 
7 38 10 58 14 23 19 33 
7 47 11 16 14 33 19 46 
7 40 il 45" 17 20 » 
8 56 13 17 19 2 » 

17 47 
17 53 
18 
18 
18 13 
18 23 
18 29 
18 35 
18 41 
18 49 
18 57 
19 4 
19 14 
19 22 

17 5 
17 13 
17 22 
17 28 
17 36 !1 
17 44 
17 50 
17 56 
18 2 
18 14 
18 18 
18 25 
18 33 
18 40 

a. — Ce signe désigne un a 
l'arrêt au chef de train ; pour 
d'arrêt ou à défaut faire signe 

NOTA. — Indépendamment 
sus, il existe également de no 
LES GARES. 

rret facullaUf. (Pour descendre, demander 
monter, s'adresser au personnel du point 

au conducteur). 
des services d'autorails mentionnés ci-des-
mbreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS 


